
Les mystères de l'électricité
L' A C T U A L I T É

« Des turbines qui ne tournent pas
rond » : le mot est d'un de nos con-
frères ; il s'applique à merveille au
défectueux et déficient système de
l'électricité qui est maintenant le nô-
tre en Suisse. Voici qu 'une fois de
plus, en un début d'année, on nous
impose des restrictions 1 Le soir, nos
rues s'assombrissent ; nos ménagères
ne peuvent plus utiliser leurs appa-
reils... qu'on leur a conseillé d'ache-
ter ; trams et trolleybus espacent
leurs courses ; et nous passons sur
les autres inconvénients. Mais ce qui
est grave, comme l'écrit un autre con-
frère, c'est que cela devienne un rite.
Ces restrictions n'ont plus rien à voir
avec celles que, forcément, nous de-
vions subir en temps de guerre. An-
née après année, nous savons désor-
mais que nous aurons notre période
de pénurie d'énergie électrique !

Et nous savons aussi qu'année
après année, on nous donnera les
mêmes explications. Quand on en de-
mande à M. Liisser, grand maître de
l'électricité, il répond invariablement,
toujours selon le même rite, que le
temps est trop beau , qu 'il faudrait
un grand barrage et que l'on ne sau-
rait limiter la vente des appareils
électriques, à cause de quelques pe-
tits mois de sécheresse chaque année!
Et, dernier rite immuable, on assure
que l'Office fédéral de l'économie
électrique fait pour le mieux, qu'au-
cune réforme fondamentale n'est à
envisager et que la population

^ 
doit

s'armer de patience ! En vérité, on
ne se moque pas mieux du monde !

*********
La question des barrages est assu-

rément complexe. Leur construction
se heurte, on le sait, à un certain
nombre d'oppositions dont les unes
sont justifiées et les autres le sont
moins. D'autre part, le Conseil fédé-
ral ne dispose peut-être pas de tous
les pouvoirs constitutionnels qui lui
seraient nécessaires ponr mener à
bien une politique cohérente de
l'électricité. Nous ne voulons, du res-
te, pas dire par là que ses pouvoirs
n*-crup r il devrai* ôtro à même d'en
user seulement contre des cantons
ou des communes récalcitrants : il est
des cas, au contraire, où ils devraient
lui aider à prendre la protection de
populations menacées par des «projets
sans âme» (l'exemple du Rheinwald
fut le plus illustre) et à imposer à
ceux qu 'on nomme les « barons » de
l'électricité la recherche de solu-
tions, qui , pour en être rentables,
n'en soient pas moins humaines.

S'il se pose effectivement et s'il est
incontestablement à la base de notre
approvisionnement en énergie électri-
que, le problème des nouveaux bar-
rages est donc délicat. Mais c'est in-
dépendamment aussi de ce problème
que le public a souvent le sentiment
que les « turbines ne tournent pas
rond ». Le « service de presse libre »,
dans un récent article que nous nous
sommes plu à reproduire, a insisté
justement sur l'« incompréhensible
manque de coordination » qui règne
dans le domaine de l'énergie.

Il y a contradiction frappante entre
le fait qu'il faille réduire aux « mois
creux » la consommation et que le
reste dn temps on pousse toujours
davantage à l'« électrification » du
pays, qu 'il s'agisse de l'équipement
des ménages particuliers ou des gran-
des entreprises industrielles. On veut
bien que l'emploi du gaz, du coke et
d'autres matières de ce genre soit dé-
passé par le « progrès ». Mais encore
conviendrait-il de procéder à leur éli-
mination de manière rationnelle et en
tenant compte de tous les facteurs
indispensables.

C'est de cela que l'Office « compé-
tent » semble n'avoir cure en aucune

façon. Et c'est des lors le moment de
se demander si son organisation est
bonne, si elle répond aux nécessités
actuelles et si les hommes qui la di-
rigent sont ceux qu'il nous faut. Un
de nos lecteurs se livre à ce propos
à de judicieuses remarques.

— Que dirions-nous, nous écrit-il
en substance, d'un industriel qui, sa-
chant la capacité exacte de sa pro-
duction et s'étant engagé à des livrai-
sons auprès de ses clients habituels,
accepte pourtant des clients supplé-
mentaires auprès desquels il a lancé
une campagne de propagande inten-
sive ? Et, en cours d'exercice, n'arri-
vant pas à dépasser sa production, il
la répartit simplement entre nou-
veaux et anciens clients, sans se pré-
occuper de ses engagements envers
ces derniers I C'est un peu comme
nous traite, à l'enseigne du « dirigis-
me », l'Office de l'électricité à qui il
n'importe guère de régler ses promes-
ses de livraisons sur ses possibilités
de production.

Et notre lecteur de penser que «si
l'électricité s'était maintenue dans le
domaine privé... nous n'en serions
peut-être pas réduits à boucler nos
boilers chaque premier de l'an ». Des
hommes d'affaires auraient pris les
bénéfices... mais aussi les risques, et
ces risques précisément leur auraient
conseillé la sagesse. En conclusion,
il faut, semble-t-il, demander au Con-
seil fédéral qu'il fasse diriger son
office par un comité restreint « com-
posé de personnalités représentant
les consommateurs, les distributeurs
et les producteurs de courant»;  el
ce comité purement technique assu-
rerait la tâche « d'établir un pro-
gramme logique de production et de
consommation en subordonnant .l'ex-
tension de la seconde aux possibilités
de la première, en toutes saisons ».

*********
Voilà une suggestion qui nous sem-

ble de bon sens. En tout cas, il est
nécessaire qu'on en finisse désormais
avec le « rite annuel » dont nons par-
lions en commençant. D'autant plus
encore que ces restrictions, imposées
du fait des erreurs signalées ici,
s'étendent fatalement à des régions
comme la Suisse romande, dont la
production, nous assure-t-on, couvri-
rait amplement les besoins.

Bené BRAICHET.
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Sir Stafford Cripps

responsable
On jou rnal technique l'« Habillement

masculin » affirme que la taille des
hommes, en Angleterre, a aminci de-
puis 1939. Les grands magasins, pa-
raît-i l. ne peuvent plus écouler les ca-
leçons de 102 centimètres do tour de
ceinture, considéré, en 1939, comme
étant la moyenne. Les fabricant» de
caleçons ont été invités à réduire leurs
tailles à 94 centimètres. Jusqu 'à main-
tenant, celle-ci était réservée exclusi-
vement à l'exportation vers l'Extrême-
Orient.

L'austérité de sir Stafford Cripps ,
est considérée comme responsable de
l'amincissement de la ligne des Britan-
niques.

La Suède, pays modèle
La Suède se flatte de n'avoir que

deux mille pensionnaires dans ses
prisons, sur une population de six
millions sept cent mille habitants. Six
prisonniers seulement purgent une con-
damnation à perpétuliité, et la dernière
exécution capitale remonte à 1910.

Il y a, cependant, de temps à auifcre,
des assassinats : mais les criminels
sont régulièrement envoyés dans les
asiles d'aliénée, comme fous dange-
reux.

Le grand pont de Hambourg
passe petit à petit
au marché noir !

Des voleurs ont démonté en partiele gra nd pont de Hambourg sur l'Elbe
sur lequel passe tout le trafio routierentre le Sleswig-Holstein et la Basse-Saxe, Toutes les gouttières de zinc ettoutes les plaques de plomb en ont étéretirées 1

On sait que le zinc et le plomb sonttrès demandés sur le marché noir desmétaux dans le nord-ouest de l'Alle-magne.

LIRE AUJOURD'HUI
EN CINQUIÈME PAGE

Un infirme réadapté
peut se rendre aussi utile
qu'un ouvrier « ordinaire »

par A R.
Les vignes en hiver

Révélations sur un réseau
d'espionnage soviétique

dans notre pays

L ex-femme de Kravchenko
dépose contre ( écrivain russe

LA JOURNEE TANT A TTENDUE A UPR OCES DES <LETTRES FRANÇAISES >

mais elle se borne à évoquer des scènes de ménage !
L 'auteur de «J 'ai choisi la liberté » continue de marquer des poin ts
cepend ant que ses adversaires, sentant le terrain glissant, accusent

le gouvernement de mettre en vedette ce pr ocès !
PARIS, 7 (A.F.P.) . — Lundi, l'au-

dience du procès Kravchenko s'ouvre
devant une assistance plus nombreuse
encore — s'il est possible — que celle
des audiences précédentes.

M. Nordmann, avocat des « Lettres
françaises », demande d'abord au subs-
titut Coissac « de quelle protection bé-
néficie Kravchenko qui. selon ses pro-
pres déclarations, est entré en France
sous un faux nom, et pourquoi le gou-
vernement français accorde an soin
particulier à la publicité de ce procès,
dont le compte rendu est donné à la
radio, contrairement à la loi française
qui interdit les comptes rendus des
débats des procès en diffamation î »

— Nous ne faisons pas ici le procès
du gouvernement. Nous faisons le pro-
cès en diffamation de M. Kravchenko
contre les « Lettres françaises ». répond
le président Durckheim, et lo substitut
Coissac ajoute : « Il n'est pas étonnant
que ce procès ait un certain retentisse-
men t en raison de l'importance du su-
Jet. »

« Avant que les témoins soviétiques
viennent à la banre. déclare M. Izard,
avocat de Kravchenko, j e tiens à dé-
clarer que ces témoins sont du parti
communiste.

» J'élève la plus solennelle réserve
sur les dépositions de oes témoins »,
conclut M. tzaird.

Le premier témoin soviétique
Le président Durckheim ayant pré-

cisé que « tous les témoins seraient en-
tendus libéralement », le premier té-
moin soviétique est appelé. C'est M
Romainoff, ingénieur à 'Moscou.

Nous sommes nés dans la même ville, à
Etoiepropetrovsk, Kravchenko et mol. Je le
connais depuis 26 ans, dit le témoin. J'ai
travaillé avec lui , ses frères et son père.
Son frère Eugène et son frère aîné Cons-
tantin disaient qu 'il était indifférent au
reste de la famille. Kravchenko, dans saJeunesse, avait de l'ambition et le goût de
la vie facUe. n cherchait à s'imposer. J'ai
souvent entendu des plaintes d'Eugène à

Le députe britannique Zilhacus (travailliste extrémiste) a dépose jeudi
dernier contré'M. Kravchenko.

propos du scandale que causait Victor
dans la famille.

Kravchenko protesta alors violem-
ment

Parmi la Jeunesse ouvrière, poursuit M.
Romanoff , Kravchenko se distinguait par
son élégance.

« Quand on regarde le témoin, on
voit que Kravchenko a fait école »,
s'exclame M Izaid fM. Bomanoff est
fort bien vêtu).

Kravchenko, poursuit M. Bomanoff , dé-
cida de devenir un homme célèbre. Il com-
mit un regrettable abus de confiance.
Dans notre usine, 11 y avait un organisme
qui s'occupait d'étudier les nouvelles In-
ventions.

Un vieil ouvrier avait mis au point
certaines mesures de rationalisation. Son
projet fut adopté par égard pour ce vieil-
lard, mais ne fut pas mis en application.
Kravchenko reprit alors le projet à son
compte.

« Romanoff ment et il le sait ». s'ex-
clame Kravohenko.

M Romanoff en vient à la mission
d'achat dont il a fait partie avec Krav-
chenko pendant la guerre. La mission
devait acheter aux Etate-Unis des pro-
duits métallurgiques.

Dès son arrivée en Amérique, dit le
témoin, Kravchenko fit bande & part. Il
sortait seul au lieu de rester avec ses
compatriotes. Il cherchait à se faire une
Idée personnelle sur l'Amérique.

L'assistance souligne ce propos en
riant. Quelqu'un s'exclame : « Le voilà*
le crime ».
(Lire la suite en dernières dépêches)

Des témoignages sans valeur
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
L 'accusation porté e hier contre le

ministre de la justice (encore lui)
par M.  Nordmann, avocat de MM.
Morgan et Wurmser, d'avoir en quel-
que sorte perm is au pro cès Krav-
chenko de revêtir l'aspect d'une ma-
chination antisoviétique constitue
une manière d'aveux quant au tour
que prennent les débats.

Au vrai, des 14 témoins qui se sont
succédé à la barre pour voler au se-
cours des « Lettres fran çaises », au-
cun d'entre eux n'a çfe/i pu prouver
matériellement de ce qu'af f i rmai t  le
mystérieux et problémati que Sim
Thomas, savoir : 1. que Kravchenko
n'avait pas écrit lui-même son li-
vre ; 2. que les révélations de « J 'ai
choisi la liberté » n'étaient pas l'ex-
pression de la vérité.

Aussi bien, la journée d'hier, si
elle ne manqua ni de passion ni
d 'intérêt, n'a rien apporté de déci-
sif contre Kravchenko à qui étaient
opposés un ancien camarade d 'étu-
de et de travail et son ex-femme de-
venue Mme Zinaina Gorlova.

Alors que jusqu'ici la défense
avait f ai t  admettre des témoins qui
connaissaient admirablem ent Vouvra-
ge mais ignoraient tout de son au-
teur et de la vie en Russie, cette
fois-ci, au contraire, le tribunal a

eu à entendre les propos de deux
témoins soviéti ques qui n'avaient pas
lu le livre (ou n'en connaissaient
que de courts passa ges, traduits par
un interprète o f f i c i e l  de la Russie)
mais qui , en contrepartie, n'igno-
raient rien de la vie privée de Krav-
chenko.

L 'honorable Victor Romanoff, un
bel homme bien vêtu et bien nourri,
a fa i t  une déposition de laquelle il
ressort que Kravchenko est un «am-
bitieux, coureur de f i l le s  et qui a
obtenu des diplômes sinon par frau-
de du moins p ar astuce ».

Le moins qu'on puisse dire de
cette déposition est qu'elle semble
dictée pa r un certain sentiment de
dépi t  : celle , par exemple du bû-
cheur qui pein e pour sa peau d'âne
ef qui ne pardonne pa s à son con-
disciple plus brillant ou plus doué
que lui.

Quant à Mme Gorlova, c'est une
bien charmante personne , jolie et
aux appas abondants, élégamment
vêtue , chaussée et c o i f f é e  et qui tient
son ex-mari pour une personne peu
recommandable et dont elle f u t  le
souffre-douleur «(il  allait jusqu'à lui
casser des assiettes sur la tête !) ».
Après quoi , la sachant sur le point
de devenir mère , il l 'abandonna pour
courir le guil ledou. M .-G. G.
(Lire la suite en dernières dépêches)

LE CARDINAL MINDSZENTY ATTEND SON JUGEMENT

C'est ce matin que sera rendu le verdict du procès intenté au primat de
Hongrie, Mgr Mindszenty que l'on reconnaît ici, à gauche, en compagnie

de son avocat, au centre et d'un autre accusé, Justin Baranyai.

Huit j ours entourés de crocodiles
BLANTTRE (Nyassalamd), 7 (A.F.P.) .

— M. Johnson, propriétaire d'un hôtel
situé près du lac Nyassa. était parti
à la chasse aux crocodiles lorsqu'il en-
tendit des appels au secours. Accompa-
gné d'un indigène, il parvint à décou-
vrir, aiu milieu d'u n marécage infesté
de crocodiles, et près de la carcasse
d'un avion de tourisme, un homme et

une femme, M. Bernard Demains et
Mme Sally Shaw, qui attendaient de-
puis huit jours, sans nourriture et avec
une très faible provision d'eau pota-
ble, qu 'on vienne à leur secours.

Ils n'avalent pu s'éloigner ies débris
de l'avion de tourisme, cernés qu 'ils
étaient par les crocodiles.

On devine leur anxiété.

Les communistes chinois
refusent de négocier la paix avec

le gouvernement de Nankin
NANKIN. 7 (A.F.P.). - Un porte-pa-

role communiste a annoncé à la radio
que le parti communiste refusait de
négocier, pour le moment, avec les na-
tionalistes. Il a précisé que le parti
« ne recevrait aucun délégué de quel-
que organisation nationaliste qu 'il
soit ». et notamment la délégation of-
ficieuse nationaliste conduite par M.
Yen Houei Ching.

Il a ajouté que oette délégation se-
rait néanmoins la bienvenue si ses
membres venaient à Pékin à titre pri-
vé. Toutefois, le porte-parole a fait ex-
ception de cette invitation pour M.
Kang Tchieh Hou. conseiller personnel
du président Li Soumg Yen. et qui
avait été desiigné pour taire partie de
oette délégation officieuse nationaliste.
Le porte-parole a même annoncé qu'il
« serait reconduit » s'il essayait de ee
rendre à Pékin.

La situation militaire
NANKIN. 7 (Reuter). — Le» milieux

généralement bien informés rapportent
que les troupes de la 21me armée gou-
vernementale s'approchent de la ville
de Nnntoii 'iig. à 150 km. au nord-ouest
de Changhaï. Ce mouvement a pour

but de reprendre Nantoung. Le géné-
ral Tang en Po. commandant en chefde l'ensemble du territoire de Namkin-
Çhanghaï . Hankéou, aurait ordonné
de reprendre oette ville pour mainte-
nir les communications sur la vole
ferrée Nan kin - Changhaï. au sud du
fleuve.

Le trafic sur le Yangtsé est inter-
rompu à Ankimg, à 150 km. au sud-
ouest de Nankin , où des combats ont
Heu avec des guérilleros communi.Hcfe.
Les troupes gouvernementales établis-
sent une nouvelle ligne de résistance
dans la région de Hang Tchéou.

Canton,
siège du gouvernement

chinois
CANTON. 7 (A.F.P.). - Le cabinet

Sun Fo a tenu lundi un premier con-
seil de cabinet à Canton , au cours du-
auel il a décidé de notifier télégraphi-
quement rétablissement du siège du
gouvernement à Oanton à tous les or-
ganes gouvernementaux subordonnés,
aux gouvernements provinciaux et aux
quartiers généraux.

Hollywood en balade
M. S. Goldwyn. le grand producteur

de films américain, croit qu'un quart
au moins des grande filme qui seront
tournés dans un proche avenir par des
maisons des Etats-Unis le seront à
l'étranger.

« Hollywood, a-t-il dit à oe sujet, a
besoin d'entrer en contact avec de nou-
velles expériences, de nouvelles idées
et de nouvel les émotions. »

Il partira le mois prochain pour
l'Italie, avec Ingrid Bergman, afin
d'y réaliser un film don t le metteur
en scène sexa Roberto Rossellini.

A B O N N E M E N T S
1 an 6 moi» 3 mois 1 moi»

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER i 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abonnement sont les suivantes t
31 mars. 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N CE S
19'/, c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c. - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nnit 55 e.), Mortuaires 28 c, ocauz 20.

Ponr les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonce» Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

M. Attlee et les divergences
russo-américaines

LONDRES, 7 (Reuter). — M. Ronald
Chamberlain , député travailliste , a de-
mandé lundi au premier ministre s'il
ne lui paraît pas opportun, mainte-
nant que le président Truman et M.
Staline ont manifesté le d'ésir de se
rencontrer, de proposer Londres comme
lieu de rendez-vous.

M Attlee a répondu :
«M. Bevin, ministre des affaires étran-

gères a toujours pris l'Initiative. Je ne
sais pas pourquoi vous pensez que toute
Initiative devrait venir de la Grande-Bre-
tagne. TJn peu d'Initiative de la part des
autres ne serait que profitable. Le premier
ministre a ajouté que ni le président Tru-
man ni Staline ne lui avalent fait par-
venir de communiqué officiel et que par
conséquent 11 ne voyait pas la nécessité
de prendre en considération la requête du
député travailliste.

M. Chamberlain ne s'est pas avoué
vaincu et a demandé si le premier mi-
nistre n'était pas d'avis que l'on pour-
rait conjurer l'un des obstacles prin-
cipaux qui s'opposent à la rencontre
Trumain - StaBne. c'est-à-dire au refus
des deux hommes d'Etat de quitter
leur pays respectif , en proposant Lon-
dres comme lieu de rendez-vous des
deux hommes d'Etat.

M. Attlee a répondu sèchement par
« nom ».

J'ÉCOUTE...
A peu près !

— « Aguille »-la à peu p rès l
Et , ouste l sur cette injonction,

le compagnon lança, sur le camion
qu'Us chargeaient à deux, une der-
nière poutrelle.  Ecrivez « aguiller »
comme vous le pourrez. Le fa i t  im-
porte peu. Ce par ler est de chez
nous.

En revanche, on se demandera
comment un lourd camion, empli de
matériau de bètonnage et ne l 'étant
qu'au peti t  bonheur,' a pu arriver a
bon port.

« A p eu près », la bien mauvaise
formule  I Où en serions-nous en
Suisse , si nos patients p rédécesseurs
n'avaient pas repoussé tout « à peu
près » de leur magnif i que labeur ?
Nous vivons de la qualité et du f in i
de nos produits industriels, entre
autres de la plus populaire de
toutes nos fabricat ions , l horlogerie.
Le premier soin des « GI's » en ar-
rivant en Suisse pour iy  passer leurs
congés, n'était-il pas d'aller se col-
ler le nez contre la vitrine des hor-
logers, les yeux p leins de convoi-
tise.

On p eut tout ignorer de nous dans
les lointaines Améri ques. Nul , dans
le monde entier, n'ignore que nous
fabr i quons la montre à la p erfec-
tion.

Foin des « à peu p rès ! » Ce sont
eux qui , plus souvent qu'à leur tour,
remp lissent la rubrique intermina-
ble des accidents. Ces vieux et cei
personnes, aussi , dans la pleine
force  de l'âge, qui ont dévalé eh bas
de leurs escaliers — les journaux
nous en rapportèrent p lus d'un cas,
ces derniers temps — se sont tués,
pour n'avoir pensé qu'à peu près à
la hauteur des marches. A peu près
aussi, cette évaluation de la distan-
ce par cet automobiliste insensé et
se croyant pressé , ou la faisan t à
celui qui est pressé , cause un terri-
ble accident en s'intercalant dans
une f i l e  de voitures. A peu près en-
core... mais observons-nous un cha-
cun de nous, tant que nous sommes,
et nous verrons bien vite tout ce
qu'on fai t  mal et même de mal avec
celte formule-l à.

« Système D », direz-vous. Oui ,
sans doute, on dit comme ça et Zoà
se rengorge. Nos voisins de France
en ont fa i t  et en font  encore peut-
être large emp loi. On se vante,
quand ça réussit. Mais ni vu ni
connu, quand ça rate.

On ne fa i t  jamais bien, soyez-en
sûrs, ce qu'on ne fai t  qu'à peu près.
A l 'école , comme tout le long de la
vie.

C'est peut-être suisse et lourd que
de vouloir aller à coup sûr. Mais
l 'amour de ce que l 'on fa i t  n'est pas
f i l s  de l'a peu près.

FRANCHOMME.



A louer, aux Portes-Rouges,

DEUX GARAGES
avec eau et électricité. Fr. 40*— par mois, un
tout de suite et l'autre pour le 15 février. —
S'adresser à l'Agence romande immobilière
B. de Chambrier, place Purry 1, Neuchâtel,
tél. 517 26.

On.chercbe une

SOMMELIÈRE
débutante, et une

FILLE DE CUISINE
Faire offres à l'Hôtel du Marché, Neuchâtel,

tél. 5 30 31.

JEUNE FILLE
Intelligente et sérieuse est demandée pour
aider à la vente au magasin et au tea-
room. Salaire Immédiat. — Faire offres
avec certificats et photographie à la

CONFISERIE BERSOT, LE LOCLE

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN POLICIER
par 6

René Valentin

— C'est le premier mot que j'en
apprends...

— Sincèrement ?
— Absolument ! rétorqua le joc-

key avec un aplomb formidable.
Rudolph Bushell senti t croître sa

sympathie pour son déluré visiteur.
Gordon était réellement fort. Il
était de ces gaillards qui ne se lais-
sent pas rouler facilement Rudolph
Bushell avait énormément d'estime
pour ces gens-là. Mais le moment
n'était pas venu de décerner des élo-
ges. Plus tard , oui , sans doute , il y
songerait Ce garçon était un trop
bon élément pour négliger de se
l'attacher.

Il se leva et alla se planter en face
du jockey.

— Jouons cartes sur table, M. Gor-
don. Je n'ignore pas que l'affaire a
été montée d'accord avec M. Townies
— propriétaire du cheval — M. Bra-
ke — entraîneur de Rubby Star — et
vous. Combien espérez-vous retirer

personnellement de cette combinai-
son ?

L'espace d'une seconde, le jeune
homme hésita. Puis, brusquement, il
prit son parti :

— Je ne suis pas millionnaire, sir,
mais j 'ai quelques économies.»

— Combien ?
— Deux cents livres.
— Très bien. Ces deux cents livres,

vous avez décidé de les j ouer sur
Rubbv Star. C'est bien cela ?

— Oui.
— Combien cela peut-il vous rap-

porter ?
— Du vingt contre un , au bas mot !
— Mettons du vingt-cinq. Cela fe-

rait la somme de cinq mille livres,
sauf accident.

— Il n'y aura pas d'accident 1
La face du gentleman-cambrioleur

s'illumina.
— C'est bien ce que je disais , glous-

sa-t-il.
Gordon junior comprit qu 'il venait

de « se couper », comme on dit en
argot policier. Il surmonta néanmoins
son trouble en un clin d'oeil et rec-
tifia :

— Sauf accident imprévisible, bien
entendu !

— Bien entendu ! répéta Rudolph
Bushell légèrement. Mais reprenons
donc nos calculs. Vous gagnez donc
cinq mille livres. Ensuite ?... Je sup-
pose que M. Townies vous a promis
une prime afin de s'assurer votre
loyauté ?

— En effet.

— Combien ?
— Deux centé livres.
— Total : cinq mille deux cents

livres I
— M. Brake m'a, lui aussi, fait une

promesse...
— Voyons ?
— Oh I pas d'argent, mais un eon-

trat en bonne et due forme avec M.
Rucker. Vous connaissez ?

— Je connais. Ce contrat repré-
sente quoi ?

— Hé 1 hé I... Avec de bons chevaux
comme ceux que possède ce digne
gentleman, cela représente de soixante
à quatre-vingts victoires par saison,
dont un ou deux grands prix, sir.

Rudolph Bushell se rassit dans son
fauteuil et fit signe au jockey de rap-
procher son siège.

— Nous disions donc cinq mille
deux cents livres, en plus un superbe
contrat. Supposons un instant que
certain accident imprévisible se pro-
duise. Que se passerait-il ?

— Je perdrais l'argent et le con-
trat. Donc...

Rudolph Bushell fit mine de ne
pas comprendre la portée de l'allu-
sion. D'un ton décide, il répliqua :

— Eh bien I il ne faut pas que
Rubby Star gagne I... Je suis décidé
à vous dédommager de vos pertes. Je
puis même vous faire obtenir un
contrat plus intéressant que celui
que vous a proposé M. Brake. Faites
votre choix !

Gordon junior ouvrit des yeux

comme des soucoupes. Il balbutia le
souffle coupé :

— Heu I... heu 1... vous feriez cela
en échange de... du...

— D'un accident, de quelque na-
ture qu'il fût I

— Vous voulez rire ?
— Je parle sérieusement !
Le jeune homme était devenu

rouge. Etait-ce possible ? Un contra t
plus intéressant que celui que lui
avait offert M. Brake ?... De la bla-
gue tout ca !

Ses sourcils se froncèrent. Il n'était
pas assez sot. pour donner dans le
panneau. Il connaissait le vieil ada-
ge : « Un tiens vaut mieux que deux
tu l'auras 1 »

— Tout cela est fort bien, Mon-
sieur, reprit-il, mais quelle garanties
pouvez-vous me donner ?

— Celles que vous voudrez. Faites
vos conditions !

— Si je vous demandais de me
verser la moitié de la somme ?...

Pour toute réponse, Rudolph Bu-
shell retira de son portefeuille une
liasse de billets de banque qu'il
feuilleta avec dextérité.

— Voici trois mille livres, M.
Gordon. Le reste sera à votre dis-
position tantôt , immédiatement
après la course.

Le jockey, qui avait avancé la
main , se ravisa.

— Et le contrat ? demanda-t-il ,
méfiant.

— Vous l'aurez avant de monter

en selle. Je vous l'apporterai moi-
même, au paddock.

Cette dernière promesse rassura
tout à fait le jeune homme. U ra-
massa les bank-notes et les fourra
dans sa poche.

— J'ignore ce que vous espérez
au change, sir, observa-t-il, mais
soyez tranquille, Rubby Star ne ga-
gnera pas cet après-midi ou je ne
suis qu'un âne f

III
L'explication d'un vol

Nell Gwinns après la découverte
du collier de lady Boltwood , dissi-
mulé au fond de la caisse de hava-
nes, était resté cinq bonnes minutes
comme pétrifié.

Quand il s'était ressaisi , il avait
expectoré un de ces jurons qui font
époque dans la vie d'un bon chré-
tien.

Dans une caisse à cigares ! Sur
son bureau I Par les mânes de
Cléop âtre 1 C'était , certes, le der-
nier endroit où il lui serait jamais
venu à l'esprit de chercher le ma-
gnifique bijou si adroitement sub-
tilisé .

Elle était bien dans les procédés
de Rudol ph Bushell, cette petite
surprise qu 'il n'osait cependant pas
qualifier de désagréable.

La mauvaise humeur — mitigée
d'espoir — qui s'était emparée de
lui au reçu du coup de téléphone
de l'escroc fondit comme neige au

soleil. .L'esprit plus lucide* teirant
toujours au bout des doigts l'in-
comparable joyau, il se pri t à ré-
fléchir.

Ce qui tout d'abord lui revint à
la mémoire, ce furent les paroles
énigmatiques de Rudolph Bushell,
la veille au soir.

« A propos, M. Gwinns, mes ami-
tiés à M. Trough. Vous savez de qui
je parie, l'aviateur I »

Le capitaine Trough 1 C'est-à-dire
l'homme qui dansait avec lady Bolt-
wood au moment du vol !

Après le vol , c'était le premier In-
dividu sur qui s'étaient portés ses
soupçons. Il avait même eu l'in-
tention , un moment, de le faire
fouiller. L'officier ne s'était-il pas
lui-même offert à cette perquisition?
Un regard impératif de lord Bolt-
wood l'en avait seul empêché. A
cette réunion ultra sélecte, pareille
entreprise eût fait scandale. Entre
la perte d'un collier — quelle que
fût sa valeur — et un scandale, un
homme comme lord Boltwood n'avait
pas hésité. A son vif regret, le po-
licier avait dû s'incliner. Mais,
maintenant que le joyau était re-
trouvé. Nell Gwinns était ferme-
ment décidé à en avoir le cœur net.

Après une légère collation prise
en toute hâte, le détective quitta
son domicile. Une demi-heure plus
tard , un taxi le déposait devant la
demeure du capitaine Trough, l'as
de l'aviation britannique.

(A suivre.)

LE MORT
CONDUIT LE BAL

HISPANO SUIZA (Suisse) S.Â.
110, route de Lyon, Genève

cherche :

un mécanicien complet
un mécanicien fraiseur
un mécanicien tourneur
un mécanicien contrôleur
un mécanicien décolleteur

possédant leur métier a fond. Age: 28 ft 45 ans.
Entrée : Immédiate ou à convenir. — Paire
offres en Joignant curriculum vitae, photo-
graphie et copies de certificats.

Nous cherchons pour notre
département de ventes

sténo-
dactylographe

pour la correspondance française.
Bonne occasion de se perfectionner

dans la langue allemande.
Adresser offres à la

SCINTILLA S.A., Soleure

Caissière-vendeuse
Importante maison , de confection
pour messieurs engagerait, pour le
1er avril 1949, une caissière-vendeuse
pouvant s'occuper du rayon pour
enfants. Connaissance de l'allemand
exigée. Faire offres manuscrites , avec
curriculum vitae, photographie et
prétentions de salaire à la succur-
sale de vêtements A. FREY S. A„

faubourg du Lac 2, Neuchâtel.
¦ q ¦ •' * ' ¦- .¦ :• '¦ 'V- ' "7V

BON GAIN
est offert & toutes Jeunes dames et demoiselles
de Neuchâtel et environs qui désirent se créer
une bonne situation par un travail ft domicile,
stable, propre et bien rémunéré. Gain principal
ou accessoire.

Possibilités de gagner env. Pr. 8.— & l'heure.
Condition : Achat d'une petite machine s'adap-

tant & n'Importe queUe prise de courant pour
travaux de textile. Les intéressées seront Ins-
truites dans un cours de 4-5 Jours, donné ft
Neuch&tel.

Fonds nécessaire : Pr. 880.—.
Rencontre et démonstration

mardi 8 février de 13-18 h. et 19-20 h. 80
mercredi 9 » de 13-18
Jeudi 10 » de 13-18 h. et 19-20 h. 30
vendredi 11 » de 13-18 h.
à PHOTEL DU RAISIN, 11, rue des Poteaux

Neuchâtel.
Profitez de cette occasion unique.I J

Industrie dans ville bilingue engagerait
immédiatement

mécaniciens-
faiseurs d'étampes

éventuellement

mécaniciens ajusteurs
Offres sous chiffres P. 10.973 F.

à Publicitas, Fribourg.

Dame seule cherche

personne
aimable et de toute con-
fiance pour tenir son mé-
nage. Références deman-
dées. Adresser offres sous
chiffres P. 1567 N., ft Pu-
blicités, Neuchfttel.

Dame seule cherche

personne
de toute confiance, pour
tenir son ménage. Réfé-
rences demandées. De-
mander l'adresse du No
98 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On oherche

jeune fille
honnête et sérieuse pour
le magasin et l'office. —
Entrée 16 février ou ler
mars. Demander l'adresse
du No 49 au bureau de
la Feuille d'avte.

Gérante
est demandée

pour magasin d'épicerie à
la Coudre. Entrée ler mars
1949. — Adresser otfree
écrites à L.C. W au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
On demande Jeune fille

de bonne conduite, pré-
sentant bien, dans bon
établissement , région in-
dustrielle. Débutante ac-
ceptée. Ecrire en Joignant
photographie sous M. P.
97 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Pour l'Amérique
On cherche pour une

durée de 2 ans une Jeune
fille pour s'occuper des
enfants et aider un peu
au ménage. Voyage payé.
Pour tous renseignements
et conditions, s'adresse* à
Mme Borel-Mauler, Pas-
quier 4, Fleurier.

VENDEUSE
de toutes branches cher-
che place dans grand ma-
gasin de la ville ou dans
la région. Adresser offres
éorites à A. M. 950 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
marié, ayant permis (voi-
ture et camion), cherche
place pour le 15 février.
Accepterait aussi place de
laveur-graisseur ou de
« service - man ». Offres
sous C. N. case postale 11,
Bienne 1.

FILLE DE SALLE
(Suissesse allemande, 30
ans) connaissant bien le
service1, parlant trols lan-
gues, cherche place dans
établissement sérieux pour
le 16 février . — Adresser
offres écrites à M. B. 80
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie maison
de construction nouvelle,
de trois logements de" cinq
à six pièces, avec Jardin
ou parc, est demandée à
Neuchâtel. — Adresser
offres écrites & M. O. 85
au bureau de la Feuille
d'avis.

'g|5 ̂ gâgyJj&'S^
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On cherche à acheter

TERRAIN
Inculte à prix très bas. —
Adresser offres écrites à
H. L. 90 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à louer un

GARAGE
dans les environs de mon
domicile, chemin des Pa-
Vés. Pressant. Tél. 5 49 81.

On cherche à louer pe-
tit local ou chambre non
meublée. Adresser offres
écrites à C. M. 91 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambres ft deux et un
lits, chauffage central .
Tél. 5 3058.

A louer Jolie chambre
indépendante, chauffée. —
Rue du Seyon 23, télé-
phone S 19 76.

Belle chambre, confort,
téléphone, ascenseur. —
Musée 2, 5me étage.

Importante maison de vêtements possédant nom-
breuse clientèle, cherche pour le canton de Neu-
chfttel et le Jura bernois, un excellent

VOYAGEUR
possédant toutes les aptitudes désirées. Personne
capable et active, ayant de l'Initiative, pourrait se
créer une beUe situation.

Fixe, frais de voyages, commission. Domicile si
possible à Neuchfttel.

Faire offres en Joignant photographie, copies de
certificats, références et tous renseignements utiles
sous chiffres P. D. 60111 L., ft Publlcitas, Lausanne.

Régleur-retoucheur
Fabrique d'horlogerie des envi-
rons de Neuchâtel engagerait
régleur-retoucheur capable et
consciencieux pour petites piè-
ces ancre soignées.

Adresser offres écrites sous chifres P. 1555 N.,
à Publicitas , Neuchâtel.

Pour Jeune homme de
16 ans, visitant l'Ecole de
commerce, on cherche

chambre
avec pension

à partir du ler avril , de
préférence dans famille de
professeur ou pasteur. On
est prié d'adresser les of-
fres à M. Werner Howald,
fabricant, Wangen sur
Aar (Berne).

Chambres avec pension.
Prix très modérés. Beaux-
Arts 21.

LONDRES
Famille anglaise rece-

vrait Jeune homme ou
Jeune fille comme «paylng
guest ». Prix raisonnable.
— Pour Informations, té-
léphoner le matin au
No 5 17 88.

A louer

CHAMBRE
ft deux lits, avec ou sans
pension. Tél. 5 30 31.

A louer, au-dessus des
Mayens de Verbier, Joli

CHALET
de quatre pièces, bien
confortable et très bien
exposé. — S'adresser à la
Pension Besson, ft Ver-
bier (Valais) .

APPARTEMENT-
ÉCKANGE

On échangerait appar-
tement bien situé, de
quatre pièces, tout con-
fort , vue, contre un de
quatre ou cinq pièces. —
Adresser offres écrites à
A. C. 92 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour cause de départ
ft louer

appartement
de trois pièces, avec re-
prise du mobilier. Adres-
ser offres écrites ft P. O.
93 au bureau de la Feuille
d'avis.

Par suite de démission du titulaire, le poste de

DIRECTEUR
de la Société de musique l'« Espérance »,

deg Geneveys-sur-Coffrane et Coffrane
* est à repourvoir

Adresser offres ou demandes de renseignements,
d'iol au 20 courant, au président, M. Jean GretlUat,
ft Coffrane. Téléphone No 7 2163.

Nous cherchons
pour le 15 f évrier

1} place pour une employée de bu-
voail d0 20 ans> SulssC£se allemande, avec
Icctu cormes notions de la langue française ;

a, place de demi-pensionnaire
dans famille avec enfants ;

3) place pour une volontaire £gzj ?.
15 ans et demi, dans famUle avec deux ou trois
petits enfants.

Pour le 20 avril 1949
Bonnes places pour jeunes gens et

¦jaiinoc fîllne sortant de l'école et désirant
JCIinCS IIIIBS)  ̂perfectionner dans la lan-
gue française (en qualité d'aides de ménage,
aides de campagne, porteurs). Vie de famille
exigée.

Familles protestantes sont priées de faire des offres
ft l'Office de placement pour mineurs, Zurich 2,

Alfred-Escherstrasse 56

On cherche gentille

JEUNE FILLE
hors des écoles, pour aider
aux travaux du ménage.
Gages et vie de famille
assurés. — Mme Brauen ,
Hôheweg 67, Liebefeld.
près Berne.

Cuisinière
capable et sérieuse est de-
mandée pour le 15 fé-
vrier. Demander l'adresse
du No 60 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabricant d'articles de
caoutchouc sortirait

TRAVAIL
A DOMICILE

ft quelques personnes pos-
sédant machine à cou-
dre Zlg-Zag, éventuelle-
ment engagerait une per-
sonne pour travailler ft
l'atelier. Se présenter chez
M. Eugène Lesquereux
fils, Premier-Mars 20,
Neuchfttel .

On cherche

jeune fille
propre et active pour la
cuisine et le ménage. Bons
gages et vie de famille.
S'adresser ft la boucherie
G. Hasler, les Bayards.

On oherche

jeune fille
sérieuse do 17 & 19 ans,
Suissesse romande. Occa-
sion d'apprendre à cuisi-
ner. Mme O. Bille, Grat-
te-Semelle 22, Neuchâtel .

On cherche

j eune homme
sachant traire et travail-
ler i la vigne. — S'adres-
ser a Paul Oesch, Favar-
ge 95, Monruz, tél. 6 37 42.

Mécanicien
plusieurs années de pra-
tique, ayant déjà fonc-
tionné en qualité de chef
d'atelier, cherche emploi.
Certificats et références
ft disposition. Faire offres
sous chiffres P. 1551 N., ft
Publicitas, Neuchfttel .

Jeune homme
cherche travail pour les
soirées (la semaine) et le
samedi après-midi. Adres-
ser offres écrites ft P. L.
95 au bureau de la
Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
oherche place dans bon
café-restaurant. Libre) tout
de suite. SI possible res-
tauration. — Ecrire ft
Mlle L. Melly. Progrès 71,
la Chaux-de-Fonds.

COMPTABLE
45 ans, cherche place.
(Accepterait emploi de
magasinier, employé de
fabrication ou autre). —
Ecrire sou» chiffres P.
1606 N ft Publlclta», Neu-
châtel.

SOMMELIÈRE
cherche place en ville. Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites ft C. H.
88 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Mécanicien
de précision

Jeune homme célibataire,
sérieux et capable1 de tra-
vailler seul, cherche em-
ploi dans la fine mécani-
que ou pour l'entretien et
la réparation de machi-
nes ou de l'outillage. Cer-
tifica t de capacité et bon-
nes références ft disposi-
tion. Adresser offres écri-
tes à A. C. 59 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame veuve, 60 ans,
gentille,

cherche
ft faire petit ménage d'un
monsieur seul. Adresser
offres écrites ft R. B. 94
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune homme, de 16
ans

cherche place
au pair, en Suisse fran-
çaise, après Pâques, dans
exploitation rurale pour
apprendre le français et la
conduite d'un tracteur. —
Adresser offres écrites ft
L. L. 99 au bureau de la
Feuille d'avis.

LINGÈRE
expérimentée, cherche
Journées chez particuliers,
irait au dehors faire sé-
rie de raccommodages ou
neuf, dans sanatorium,
clinique, home d'enfants,
hôpital. Paire offres écri-
tes à M. B. 89 au bureau
de1 la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande, âgée de 21 ans,
-.Jucrehe place dans un

magasin
pour aider au service et
au ménage et pour ap-
prendre le français. Of-
fres ft Annelise Fund,
Kraucht-hal (Berne).

Lavage
de salopettes
TravaU très soigné

Mme B. BUPUIS
Flandres 5

Jeune fille
de 16 ans CHERCHE
PLACE dans famille
avec enfants pour ai-
der au ménage' et ap-
prendre le français.
Entrée ler mal ou
date ft convenir. —
Offres ft Famille
Schwaar - Gubiand, ft
Glyssen, près Brienz
(B.-O.)

' >

La maison

[ tnssBnbacher*co
Appareils ménagers & Saint-Gall

ouvre une nouvelle succursale de vente pour la Suisse
romande à Lausanne et reprend personnellement la
vente exclusive de ses appareils « Flex-Sil », la mer-
veilleuse marmite à vapeur et « Easy », la machine
à laver de réputation mondiale.

Ses propres représentants, seuls autorisés à traiter
avec la clientèle, auront l'occasion de vous faire
connaître les nombreux avantages de ces appareils
« Flex-Sil > et « Easy ».

Notre magasin sera installé dès fin mars dans le ".
bâtiment de l'Ile Saint-Pierre (haut de la rue de
Bourg), d'ici-là nous sommes provisoirement rue
Centrale 5, Sme étage. Tél. 3 62 58.

Quelques rayons sont encore libres pour dea
représentants actifs et travailleurs.

——>
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de crèmes et

Monsieur Otto MARTI-BARDET et la famUle I
Pierre COURT-BARDET remercient très sin- I
(•èrement tous ceux qui leur ont témoigné de I
la sympathie dans la douloureuse épreuve I
qu 'ils viennent de traverser. 1

I L a  
famlUe de feu Madame Marie FILLIEUX- I

SCHLTJEP remercie bien sincèrement toutes I
les personnes qui ont pris part ft son deuil. I

Dans l'Impossibilité de répondre ft chacun I
personnellement , les familles MONNIER , I
SAUSER et alliées remercient sincèrement les ¦
personnes qui , de près et de loin, ont pris part B
ft leur grand deuil  et les ont soutenues par I
leur sympathie. |J

Cormondrèche, le 6 février 1949. jl
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Bibliothèques depuis Fr. 55.—
Tables de salon » Fr. 29.—
Sellettes » Fr. lin—
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trousseau
Grand choix de couvertures de laine

Basin
largeur 135 cm. le mètre Fr. 5.— 8.50 0.—

Damassé
largeur 135 cm. le mètre Fr. 6.80 7.50 9.50 '

HANS GYGAX
Rue du Seyon NEUCHATEL
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Deux magnifiques
manteaux-

foncés, et Un COMPLET
noir, pure laine, pour
monsieur taille moyenne,
sont à vendre ou à échan-
ger contre deux MATELAS
et SOMMIERS. - Tél,
Neuchâtel 5 4171.

A remettre à Travers

Buffet
de la Gare

Entrée' ler mal 1849. —
S'adresser ft Paul Debrot,
Travers.

Miel contrôlé
7 fr. le kg. Gaffner, api-
culteur, Valangin. Télé-
phone 6 91 13.

Oa offre & vendre deux
bonnes

VACHES
prêtes pour février et
mars. — 6'adreeser &
Henri Montandon, agri-
culteur, Noiraigue.

A vendre
deux manteaux de pluie
pour hommes, 40 fr. piè-
ce, deux complets, tailles
46-48, 36 fr. pièce, deux
complets, tailles 40-48.beau drap, 80 fr, pièce,
une table ft rallonges, —
Tél. B43 41.

BIEN RASÉ „*«»

r^ïstr*

¦p »> If jj f j in Wm

W r tsm'm m
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Boulets Tribarres
Une merveille pour le chauffage, article abso-
lument nouveau, seulement 6-7 % de cendre.

Faites un essai

£fTage briquettes Union en paquets
F, PERRITAZ, COMBUSTIBLES
CONCERT 4 TÉL. 688 08

A vendre
« Topolino »

1948, belge, décapotable,
ayant roulé 6000 km.,
sept pneus dont deux ft
neige. Téléphone 616 63.

A vendre

jaquette
mouton blanc

taille 40, neuve. — Prix
avantageux. Ecrire sous
chiffres P 1609 N ft Pu-
bllcitas. Neuchfttel .

Serviettes
d'affaires

Très grand
assortiment d'articles

de qualité
Aveo deux poches devant

depuis
Fr. 54.—

Exécution sur commande

BIEDERMAN N
Maroquinier
NEUCHATEL

Que faire à manger
pour demain?...

mais

L'ARMAILLI
HOPITAL 10

vous offre ses
fameux et

véritables raviolis
Fr. 1.30

les 100 grammes
Un régal de roi
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Pour varier 
vos repas

Cœurs 
de laitues

Fr. 2.08 la boîte 0/4 —
Scorsonères 
— debout
Fr. 3.15 la boîte 4/4 —
Fr. 1.66 la boîte 1/2 —

' couchéa
Fr. 2.96 la boite 4/4 —
avec ICA —
—- et 5% escompte

Zimmermann S.A.
I08me année -—— <—¦
¦—¦ 22 magasins

(

* —M» »
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<Llmbur ger> bien faits ]
H. MAIRE !

Rue Fleury 16 J

Â VENDRE
faute d'emploi, un mou-
lin ft oafé électrique, 220
volts, état de neuf , un
potager à gaz (blano),
quatre feux, deux fours.
Prix très Intéressants. —
S'adresser à Mme Veuve
Perret, rue Oscar-HUgue-
nln 4, Boudry.

Pour varier
vos menus
Harloots seca en sachets,
bolets secs en saoheta.

Magasins MEIER S. A.

Pw. c jnHfflBl Sa mk. -° èW sS&SrËilÊBÈ
Wm ÉÈÊ̂Ly^̂ WNÊESi

lkffîlEilTOfti.fln
I I Une maison sérieuse

If -C\̂ -.m |BB Pour l'entretien
W CiOS l  ̂

d0 vos bicyclettesw «"**»# | I vente - Achat - Séparations

"¦̂ C CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 684 27

Le spécialiste L hihitl'iLj tude la radio m ""\fAtx wth
^^^^^^^^ Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
a*»;.-»;*., .i El 8n *°UB genresarTISTique |g de tous vêtements
_^^^^ D j  couverture de laine , Jersey.!^sŒ&SiiwiM tricot, tulle et 

filet
Mme LEIBUNDGUT

Seyon 8 — NEOCBATEL — Ta 6 43 78
Expéditions à l'extérieur

7 ¦. L 
" MENUISERIE

!ZJ JAMES SYDLER
iSjSRSsm l travaux de bâtiments

ML 84168
ATELIER: CrM-Taconnet 44. DOMICILE: Parce 6 O

Rue du Seyon 6 bis • Tél. 6 22 40
La clinique du vêtement
Stoppage d'art — Réparation de vêtement*

lBSsr.n L SERRURERIE

KJ§ André ROMANG
Atelier : Tertre - Tél. 6 33 89
Domicile i Parcs 67 • Tél. 8 33 07

. L JEAN Ginnn
Le Peintre f â  Mail 29, Neuchftte l

OT PEINTURE - GYPSERIE
BttMBMt»BMmBMBMmm^m\\ exécute soigneusement tous
Ç̂ B̂iarSIBi travaux , Prix modérés.• B̂BBBBWBM%B\WB M̂ Devis sans engagement.

Profitez de l'hiver pour fair e repeindre
vos MEUBLES DE JARDIN

Le poêlier- 1 Construction en tous genres
fumiste Pil de fourneaux et
professionnel fj f cheminées de salon

j S^j ^ ï̂  
VENTE 

. RÉPARATIONS
m a 30 oa Eric Biscaccianti

Diii.ilcllo : Fbg de la Gare 25 — Atelier: Fahys ?

A vendre
faute d'emploi, un pota-
ger « Sarina » ft gaz de
bois avec serpentin Ins-
tallé. Conviendrait pour
grand ménage. One ma-
chine à coudre, forme ta-
ble, marque « Pfaff », un
radiateur électrique, le
tout en parfait état. Té-
léphone (038) 6 73 38.

f  Biscuit GEDO y\
i Schulz, Chavannes 181

Un bon Algérie?
Un bon
Neuchâtel ?
Un bon
Montagne ?
Magasins MEIER 8. A.

Miel pur 
- en boîtes illustrées

1/4 1/2 1/1 kg.
Pays >—
Fr. 2.10 4.— 7.97
Dtrniitfor 
—- Fr. 1.40 2.75 5.30
du Gatinois ———

à Fr. 3.15
- la boîte de 500 gr.
y compris impôt et —

escompte 5 %

Zimmermann S.A.
108me année ¦—-

22 magasins

Schurzmerke

Papiers de soie bruns
et blancs fins

Patent-Pack ing

Papiers paraffinés
et imperméables

Pap iers crêpés

Papiers asphaltés

Papier « Kraft »

P. Gimmi & C°
S. A.

« Au Papyrus »
SAINT-GALL
Tél. 2 52 25

Voitures d'enfants
charrettes

« Wisa - Gloria»
charrettes pliantes

«Do Do»
idéales pour l'auto

BIEDERMANN
NEUCHATEL

Très grand assortiment
i Toutes réparations J

Bile continue —-—
¦'- notre grande
vente de blanc —

à prix
sacrifiés, soit ——
vin Cavi ¦

Fr. 1.55
Fendant du Valais —

Fr. 1.90
le litre + verre 
y compris impôt et
escompte 5% 

Zimmermann S.A.
108me année ————

22 magasins

PARMESAN
D'ITALIE

1 fr. les 100 grammes

R.-A. Sfotzer
TRÉSOR

A vendre
une chambre ft coucher
comprenant : un Ut ft
deux places, aveo literie,
un« armoire ft glace deux
portes, lui lavabo aveo
glace, dessus marbre, une
table de nuit, dessus mar-
bre, lui gramophone de
table aveo disques, un
fourneau & gaz de pé-
trole, deux manteaux
d'hiver pour garçons de
10 ft 12 ans et de 18 ft
20 ans.

S'adresser : Colombier,
rue Haute 9, Sme étage,
de 13 ft 14 h, et de 10
ft 20 heures.

MARIAGE
Jeune fille, 23 ans, cher-
che monsieur, catholique,
dans la trentaine, phy-
sique agréable, ayant belle
situation, possédant auto,
pour fonder foyer heu-
reux. Joindre photogra-
phie, qui sera retournée.
Région NeuchStî'l-Bienne»
Berne. — Offres sous
chiffres: V 20706 u ft Pu-
bllcitas, Bienne.

ÀCTIVIA J L Bottini
ARCHITECTE - NEUCHATEl.
TÉL. 6 51 68 - CLOS-BROCHET 2

Crée - Construit - Transforme

I PRÊTS
• Otoret.
• Rapides
• Fermantes simplifiées
0 OondlHoM aruitageuset
Courvoisier ft de

Banquiers - Neuchâtel

Pour réparation, accordage et
polissage de PIANOS

adressez-vous en toute confiance à
FRANZ SCHMIDT Tél. 5 58 97
35 ans de pratique MAILLEFER 18

 ̂
Ses spécialités culinaires

«̂s. NEUCHATEL w

^WGBOGGIA-SANDOZ '̂

SES MEILLEURS CRUS
DU PAYS ET DE L'éTRANGER

A vendre
machine à laver

électrique, 220-110 volts,aveo foyer ft bols, ainsi
que potager, lits, machine
à coudre, Ht d'enfant. —Demander l'adresse du
No 87. au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour oause de double
emploi, ft vendre _

TABLE LOUIS XIII
ancienne, 96 ><; 55 cm., en
parfait état. Revendeurs
s'abstenir. — Demander
l'adresse du No 83 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VIGNERONS
sarments demandés. Of-
fres ft O. Ch„ Parcs 67,
3me étage,

PIANO
On cherche & acheter

un piano en noyer, en bon
état. — Paire offres sous
chiffres P1593 N ft publl-
citas, Neuchfttel .

Je oherch*' de particulier
AUTO

en parfait état. Ô-8 SP.
Paiement comptant . —
Faire offres détaillées avec
prix sous chiffres O. O. 82
au bureau de la Feuille
d'avis.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle UftMY

Passage du Neubourg sou.
la voûte • Tél. 612 43

Tous les mardis
vous trouverez à
la Halle aux

viandes un

BOUDIN
à la crème

extra
Charcuterie

de campagne
A. V O U G A

I MESDAMES, j
K Vos permanentes
H soignées , chez
I le spécialiste



Le Conseil national
reprend le débat
sur les articles

du proj et financier

La réforme des finances
fédérales sous la coupole

No tre correspondant de Berne nous
téléphone :

Le Conseil national a repris lun-
di soir le débat sur les articles du
projet financier. Il a examiné les dis-
positions qui doivent régler l'amor-
tissement d'éventuels déficits, l'octroi
de subventions et ie vote de dépen-
ses nouvelles. Sur le premier point,
alors que le Conseil fédéral pré-
voyait que les déficits seraient amor-
tis en sept ans, les députés ont voté
un texte plus souple qui permet
d'étendre sur « une certaine pério-
de » les mesures destinées à assurer
l'équilibre des recettes et des dépen-
ses. Cette formule est même si sou-
ple qu'elle n'engage plus à grand-
chose.

Contre l'avis de la minorité socia-
liste, la Chambre a précisé toute-
fois que les excédents de recettes
seraient affectés à un amortissement
supplémentaire de la dette. La majo-
rité de la commission, d'accord avec
le Conseil fédéra] et le Conseil des
Etats, a fait admettre ensuite que les
cas dans lesquels des subventions
doivent être alloués seront prévus
par des lois ou des articles fédéraux.

Là aussi, les socialistes ont fait
opposition car ils estiment qu'en se
fondant sur certaines dispositions
constitutionnelles, les Chambres ont
le droit d'accorder des subventions
par la voie du budget, ce qui permet
dans bien des cas de se passer de
l'assentiment populaire. Mais sur ce
point encore, le Conseil national a
donné raison à la majorité de la
commission.

Enfin, un grand débat est ouvert
à propos des garanties que le Con-
seil fédéral propose contre une trop
facile politique des dépenses. Le gou-
vernement présentait un texte relati-
vement simple qui disait : la majo-
rité absolue des membres de chacun
des deux conseils législatifs est re-
quise pour édicter les arrêtés con-
cernant une augmentation des dépen-
ses proposées par le Conseil fédé-
ral ou de nouvelles dépenses.

La majorité de la commission a
compliqué cet article en introdui-
sant deux conditions. Pour que la
majorité qualifiée soit nécessaire, il
faut d'abord que la dépense nouvelle
excède un million si elle est unique,
ou 100,000 fr. si elle revient périodi-
quement. M faut ensuite que de telles
dépenses soient votées par un arti-
cle soustrait au vote du peuple.

Les socialistes s'élèvent contre ce
qu'ils tiennent pour une intolérable
atteinte au droit du parlement et au
sens des responsabilités de chaque
député.

Ils déclarent qu'en restreignant lui-
même ses prérogatives, le Conseil na-
tional reconnaîtrait son impuissance
et s'infligerait un blâme public.

Deux de leurs orateurs ont déjà
conjuré la Chambre de « sauver sa
dignité ». Un troisième embouchera
la même trompette mardi matin.
Puis, après avoir entendu M. Nobs
et les rapporteurs, on votera. G. p.

Le Conseil fédéral a approuvé le rapport
de la Banque nationale suisse pour 1948.
Le bénéfice résultant du compte de profits
et pertes est de 5,412,562 fr. 40. Il doit être
reparti comme suit : Il est fait en faveur
du fonds de réserve un premier versement
de 2 % du capital effectivement versé, soit
500,000 fr.; le solde restant à la disposition
de l'assemblée générale des actionnaires,
soit 4,912,502 fr. 40 est affecté : a) au paie-
ment d'un dividende de 5 % sur le capital
effectivement versé, soit 1,250,000 fr. : b)
au paiement d'un superdividende de 1 %
sur le capital effectivement versé, soit
250,000 fT. L'excédent de 3,412,562 fr. 40
est à verser ft la Caisse d'Etat fédérale se-
lon l'article 26 de la loi sur la banque.

ivinnue nationale suisse

L'ex-femme de Kravchenko
dépose contre I écrivain russe

tSTTITB) PB X tA.  P»gMIJ8»gl PA,QgU

La déposition
de Mme Zinaina Gorlova

A la reprise de l'audiemoe qui a été
suspendue, la déposition la plus atten-
due de ce procès va avoir lieu. Mme
Zinaàva Gorlova. vieent à la barre.

n m'est difficile et pénible, dit-elle, de
me souvenir de ce passage de ma vie. J'ai
aimé cet homme, ce fut la grande faute
de mon existence. J'avais 19 ans, mon
père disait de Kravchenlto qu'il était un
don Juan Ignorant. Mais, par ses ser-
ments d'amour, 11 finit par me convaincre
et je l'épousai sans le consentement de
mes parents qui ne voulurent pas le re-
cevoir. Sa mère fut très bonne avec mol
et me reçut chez elle. Deux mois après
notre mariage, quand U sut que j'allais
avoir un enfant, U me fit des scènes, il
voulut me faire faire une opération.

Savez-voue oe qu'il dit d© vous dame
eon livre, demande le président.

Oui, je le sais, 11 était jaloux. Il me
battait et cassait les assiettes ft la mal-
son, 11 a essayé de tirer sur mol, mais
c'était de la comédie.

Le présideint : « a-t-dl braque l'arme
sur vous î »

« Non, il me menaçait de me montrer
som revolver. Il m'accablait de repro-
ches paroe aue je n'avais paa de dot »,
et. avec um ton irooique, Mme Gorlova
qui. jusqu'ici a parlé aveo infiniment
de câline, s'écrie : « Chose sans doute
infamante en Union soviétique ».

En 1933, je fus enceinte de nouveau. Il
a encore cassé la vaisselle puis U me dit :
«n est temps que tu t'en ailles, je n'ai
pas besoin d'enfants, 11 me gâchera ma
carrière, U m'empêchera d'avoir une place
haut placée ». Kravchenko voulait un nou-
vel avortement. Mais, dés le soir de cette
scène, je retournai chez mes parents.

Le président : « Avez-vous toujoura
cet enfamt 1 »

Oui, mon fils Valenttn ft 14 ans. Krav-
chenko est venu me voir une fols après
la naissance. En 1935, je me remariai et
mon second mari a adopté l'enfant. Krav-
chenko ne m'était pas venu en aide. Je
lui al écrit plusieurs fois pour lui de-
mander son consentement pour l'adoption
de mon enfant par mon nouveau mari. Il
me répondit qu'il ne pouvait pas décider
du sort de son fils par un trait de plume.
Je l'assignai alors pour avoir une pen-
sion alimentaire. H vint me voir aussi-
tôt.

H me supplia de ne pas continuer cette
poursuite qui le déshonorerait. Nous allâ-
mes au tribunal. Je racontai au juge que
je ne voulais pas d'argent, mais simple-
ment le consentement de Kravchenko pour
que mon mari puisse adopter l'enfant. Au
sortir du tribunal, Kravchenko, enfin, don-
na son consentement ft cette adoption.

Je n'ai pas revu Kravchenko depuis
12 ans, mais je prie Dieu que mon fils
ne ressemble pas ft son père, car alors je

serais malheureuse comme le fut la mère
de Kravchenko. Je n'ai pas de haine pour
lui, cependant, je n'ai plus aucun senti-
ment, sauf de la répulsion et du mépris.

Réplique de Kravchenko
Jusqu'ici. M. Kravchenko, qui était

généralement si véhément, s'est adres-
sé à son ancienne femme aveo beau-
coup de douceur, mais peu à peu le
ton monte et montera jusqu'à la fin
de l'audience, allant parfois jusqu'à
um tumulte exrtrême.

M. Kravchenko : Je n'ai jamais écrit
de mal sur elle, dit-il au président, il
n'est pas vrai que le père de Mme Gor-
lova était opposé à notre mariage,
mais sa mère l'était.

Le plaignant erplique ensuite pour-
quoi il a été désagréablement surpris
lorsqu'il a su que ea femme était en-
ceinte. Puis, il précise que sa femme
alla aveo lui à la oamrpagme pendant
qu'il surveillait la collectivisatio m.
Elle fut tellement frappée des hor-
reurs qu'elle avait vues qu'elle partit
au bout de deux jours. Je loi télégra-
phiai, dit-il. et elle revint avec moi au
kolkhose.

Mme Gorlova : « Ce m'est pas vrai,
je me suis pas allée dams ce village ».

M. Kravchenko insiste cependant.
« Mme Gorlova savait tous les efforts
que je dépensais à ma tâche. Je lui de-
mandai de soutenir les paysans ».

lie président : « Ge que dit votre ma-
ri est-il vrai î »

Mme Gorlova :
Je constate qu'U a toujours le même

« culot » (tel est du moins le mot em-
ployé par l'interprète) et la même hypo-
crisie.

Le tumulte augmente
Une longue discussion, qui s'enveni-

me de plus en plue, intervient ensuite
à propos de ce que M. Kravchenko a
écrit dans son livre comoemamt le gen-
re de vie de sa femme, de son élégam-
oe. de ses fréquentes sorties au théâ-
tre et au cinéma.

Le témoin proteste vivement et ara
milieu du tummillte. on entend M.
Wurmser s'écrier à l'adresse de M.
Kravchenko t mufle».

Il est ensuite question du père de
Mme Gorlova qui. selon M. Kravchen-
ko, a été condamiiié à 10 ans de bagne,
pendant la « purge ».

Mme Gorlova :
Non, mon père est mort d'une conges-

tion pulmonaire en 1938.
lia! vacarme ee fait de plus en plus

grand. M. Kravchenko tape sur la ta-
ble. Les injures s'échamKent en russe
et en framoais. On m'y comprend plus
rien et le président, qui est le seul &
ne pas sortir de son calme souriant ,

constate avec beaucoup de bonhomie :
c Ue sont en contradiction ». oe qui

fait rire et détend un peu l'atmosphè-
re orageuse.

Il semble que la discussion à pro-
pos de oe qu'est devenu son père trou-
ble quelque peu Mme Gorlova qui est
pâle et répond d'une façon tout à la
fois confuse et irritée.

Après um échampre de mots entre le
président et M. Nordmamn. M. Krav-
chenko pose la question : Pourquoi
Mme Gorlova est-elle en France T Je
n'ai rien contre elle, j'exige qu'elle
vienne mercredi. Cinq témoins diront
où sont actuellement son père et sa
mère. Comment est-elle venue î Ce pro-
cès est indigue d'elle. Je peux lui ga-
rantir tout oe qu'elle vent jusqu'à la
fin de ses jours...

Par cette phrase inachevée, M. Krav-
chenko veut sans doute indiquer que
si Mme Gorlova me veut pas retourner
en Russie, il en serait vivement satis-
fait.

Mme Gorlova : « Je considère que
Kravchenko est un traître ».

M. Kravchenko : c C'est toujours le
même disque».

Ces derniers mots terminent la dépo-
sition de Mme Gorlova et l'audience
dure encore quelques minutes, toujours
tumultueuse et les paroles violentes
s'échangen t entre les avocats de la dé-
fense et ceux de la partie civile, tandis
que le président, qui semble mainte-
nant tout à fait excédé, dit à M. Nord-
mann :

— Je vous retire la parole.
Prochaine audience, mardi à 13 heu-

res. 

Le Conseil fédéral a donné son approba-
tion au projet de convention tarifaire né-
gocié récemment entre une délégation bel-
go-luxembourgeoise-néerlandalse et une
délégation suisse.

Le projet de convention et le protocole
ont été paraphés ft Berne par les chefs
des deux délégations. Us seront signés ft
Bruxelles ces prochains Jours et entreront
en vigueur le ler mars.

Les pourparlers s'étalent engagés dams
des conditions peu favorables pour la
Suisse. Les droite de notre tarif douanier,
qui date de 1921, sont calculés d'après le
poids des marchandises ; la dévaluation de
la monnaie et surtout la hausse très sen-
sible des prix ont eu pour effet de réduire
considérablement l'Incidence des taux.

Les concessions que les Etats Bénélux
ont faites comprennent surtout des ré-
ductions de droite, tandis que la contre-
partie suisse revêt principalement la for-
me de consolidations. Les aménagements
de droits de douane accordés par l'Union
économique belgo-luxembourgeoise et les
Pays-Bas concernent notamment les pro-
duits textiles suisses, les produits phar-
maceutiques, les chaussures, certaines fa-
brications métalliques et les montres. Les
fromages bénéficient pour le moment de
la franchise douanière.

En 1948, l'Union économique belgo-
luxembourgeoise et les Pays-Bas ont repré-
senté pour les produits suisses le débou-
ché le plus Important ; les livraisons suis-
ses aux Etats Bénélux ont en effet dépassé
650 millions. Les achats suisses ft ces pays
atteignent ft peu près le même chiffre. La
nouvelle convention tarifaire contribuera
ft maintenir ces échanges commerciaux ft
leur niveau élevé.

La Suisse vue des Etats-Unis
Le « Sunday Star » de Washington, écrit

que l'Importance économique de la Suisse
ne doit pas être mesurée ft l'échelle de son
territoire. Notre Etat est un promoteur
impartial de la reconstruction de l'Europe.
Les banques et les méthodes financières
suisses ont une réputation séculaire et ont
maintenant une importance Internationale.
Le franc suisse est même plus solide que
le dollar. Dès la fin des hostilités, les Suis-
ses ont mis sur pied leur petit «Plan Mais-
hall ». La Suisse n'a demandé aucun avan-
tage particulier. Les produits suisses, grâce
& leur qualité, se sont imposés sans autre
sur le marché mondial. (Le Journaliste
qualifie d'insatisfaisant le freinage des
exportations suisses en. Amérique, oe der-
nier pays prélevant en moyenne des droits
d'entrée représentant le 30% de la valeur
des marchandises alors que la Suisse ne
prend que le 8%). « Il est certain », con-
clut le Journaliste américain, « que la sta-
bilité et la prospérité de la Suisse sont
dans notre propre Intérêt, car son but, sa
politique et son Idéal sont Identiques aux
nôtres. Dans la reconstruction de l'Europe,
elle peut Jouer un rôle des plus précieux. »

Le « New-York Times » écrit de son côté
que la Suisse a fait , de sa propre Initia-
tive et dans les mêmes Intentions, quoique
d'une façon plus limitée, ce que l'Améri-
que entreprend maintenant sur Une grande
échelle grâce au plan Marshall. Elle a
apporté aux autres pays une aide volon-
taire1 et consenti des crédits à long terme
pour plus de deux milliards et demi de
francs. La Suisse se sent en droit de don-
ner son avis si l'aide due au plan Marshall
amène une modification de la structure
économique de l'Europe.

Convention douanière entre la Suisse
et les Etats Bénélux

Une bonne nouvelle...
Un « romer »
Neuchâtel blanc
(La Béroche VI)

70 c.
au

Restaurant Slxauss
< J

Des témoignages
sans valeur

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

Ironie mise à part , Mme Gorlova
parait f rappée  d'une extraordinaire
amnésie quant aux événements de
tous ordres qui jalonn èrent cette
éphémère union avec Kravchenko.

Cette femme jeune encore apparu t
surtout comme le témoin qui répond
« non » à toutes les questions et con-
sidère que « l'homme qu'elle aima est
capable de tout »...

A quoi Kravchenko répond en ac-
cumulant les précisions et les sou-
venirs... Rien n'y  fai t .  Le visage de-
meure fermé obstinément et le mot
« niet » (non) revient chaque fo i s
sur les lèvres pâle s du témoin f é m i -
nin.

Tout cela était dramatique quand
Kravchenko cria à celle qui partagea
un moment sa destinée qu'il savait
qu'elle était obligée de mentir parce
que ses enfants étaient restés en
Russie comme otages.

Ce sera davantage émouvant de-
main mercredi, car Mme Gorlova et
l'ingénieur Roman off vont être con-
frontés avec d'autres témoins de l'ac-
cusation spécialement cités pour ra-
fraîchir la mémoire de cette fernme
qui n'a p lus de souvenirs et de cet
ancien camarade qui a mis vingt ans
pour s'apercevoir que Kravchenko
avait l 'é tof fe  d'un « traître ».

M.-O. Q.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveil-
le-matin. 7.15, inform, 7.20, premiers pro-
pos. 12.15, vedettes du micro. 12.45, signal
horaire. 12.46, lnfonn. 12.56, disques. 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan. 13.10, avec
Mlsraki. 13.30, compositeurs suisses. 17.29,
signal horaire. 17.30, à l'Opéra. 18 h., le
plat du Jour. 18.10, disque. 18.15, anni-
versaire... par P.-L. Blanc. 18.30, clnéma-
gazlne. 18.66, le micro dans la vie.
19.13, l'heure. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15 , inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, au petit bonheur la chance 1
19.65. le forum de Radio-Lausanne. 20.15,
pour deux sous de piano. 20.30, soirée théâ-
trale, trois garçons une fille. 22.20, ins-
tantanés du match de hockey sur glace,
U.S.A. - Montchoisi. 22.30. Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
disques. 12.40, valses et marches par le
Radio-orchestre. 18 h., concert récréatif.
18.55 , le chœur mixte, l'«Ame Jurassienne».
19.15, danses populaires. 20 h., chants.
20.15, 7me concert d'abonnement par
l'orchestre de la Tonhalle.

Le ministre norvégien
des affaires étrangères
reçu par M. Acheson

et le président Truman

Les entretiens de M. Lange à Washington au sujet du pacte de l'Atlantique

WASHINGTON. 8 (A.F.P.). — M.
Lange, ministre des affaires étrangères
de Norvège, s'est entretenu pendant en-
viron une demi-heure avec le secrétaire
d'Etat Acheson au sujet de la possibi-
lité de l'adhésion de la Norvège au
pacte de l'Atlantique.

A l'issue de cet entretien. M. Lange
a déclaré à la presse qu'il me s'agissait
que d'une discussion préliminaire et
qu'il espérait avoir une nouvelle confé-
rence avec M. Acheson dams le courant
de la semaine.

Il a ajouté que la Norvège n'avait
pas été officiellement invitée à adhé-
rer à oe pacte.

Une entrevue
à la Maison-Blanche

WASHINGTON, 8 (Bouter). — Avant
de s'entretenir avec le searétaime d'Etat
Acheson. M. Lange, ministre norvé-
gien des affaires étrangères, a eu um
entretien à la Maison-Blanche aveo le
président Trumam.

On déclare de source norvégienne que
les entretiens qui devraient durer plus
d'une semaine, porteront primcipale-
miemt sur les obligations imposées à la
Norvège comme signataire du pacte
de l'Atlantique.

Les milieux diiplomatliiques autorisés
sont unanimes à penser que la façon
de garantir la sécurité de Ja Norvège
par les awtres membres du pacte, ce
qui sera aussi évoqué au cours de la
semaine, aura une importance particu-
lière en raison de la récenite note so-
viétique avertissant ce pays nordique
contre son adhésion au pacte de
l'Atlantique.

La Norvège occupe une situation
géographique très vulnérable. C'est
pour oette raison que M. Lange voue
un intérêt spécial aux dispositions re-
latives à l'appui mutuel des membres
en oas de guerre. Il cherchera sans
doute aussi à avoir des détails sur
l'étendue de l'aide militaire américaine
envisagée à l'égard des autres parte-
naires.

L'importance que les fonctionnaire*
américains attachent à oeg entretiens
vient du fait que l'Union soviétique,
à leur avis, ait choisi 'la Norvège com-
me premier objectif de son offensive
contre le pacte. Si la Norvège devait
céder à la pression russe, les chances
d'étendre le pacte seraient largement
réduites.

M. McDermott. chef die ila division de
presse du département d'Etat, a con-
firmé que les ambassadeurs de Suède
et du Danemark avaient sollicité, la
semaine dernière déjà, une entrevue
aveo M. Acheson, secrétaire d'Etat.
Mais ce dernier, eurchargé de travail,
n'a pas encore été en mesure de don-
ner une réponse définitive à ces doux
diplomates.

M. Acheson. à part ses conférence»
avec la mission norvégienne, doit s'en-
tretenir avec les membres imiELuen.ts du
Congrès des détails du pacte de l'Atlan-
tique.

Le secrétaire d'Etat a eu Ja semaine
dernière avec des membres des com-
missions des affaires étrangères du,
Sénat iet de la Chambre des représen-
tants, des entretiens préliminaires re-
latifs à l'ouverture du débat sur le
pacte de l'Atlantique.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, le rapport de la com-

mission d'enquête sur les abus signalés
récemment par la cour de comptes,
dans la gestion des différents ministè-
res, a été remis lundi soir à M. Queuil-
le. président du conseil.

Le procès de Gaston Bergery. am-
bassadeur do Vichy à Moscou et k An-
kara s'est ouvert hier devant la Cour
de justice de la Seine.

En ALLEMAGNE, deux officiers su-
périeurs et trois sous-officiers de l'ar-
mée américaine d'occupation ont été
victimes d'une agression sur l'auto-
strade Francfort - Hersfeld. jDoa ban-
dits armés les ont fouillés et délestés
de tout l'argent et de tous les objets
de valeur en leur possession.

Emile Brneckner. ancien ganleiter
de Silésie. a été arrêté ft Gœrlitz.

En ITALIE, une grève d'avertisse-
ment d'une semaine a commencé lun-
di dans toutes les sections des usines
Fiat, à Turin. Chaque division arrê-
tera tous les jours le travail pendant
une heure.

Aux ETATS-UNIS, le gouvernement
a demandé au Congrès de lui octroyer
un crédit de 5.3 milliards de dollars
pour couvrir les besoins du plan d'ai-
de américaine à l'Europe.

En SUEDE, on a démenti hier soir
au ministère des affaires étrangères
des informations de source étrangère
selon lesquelles la Russie aurait adres-
sé ft la Suéde une:note relative au
pacte de l'Atlantique.

Des difficultés techniques viennent
d'apparaître dans les pourparlers d'ar-
mistice entre Israéliens et Egyptiens, h
RHODES.

Le ministre français de la justice
a bel et bien ordonné le classement

d une affaire de collaboration

IL N 'Y A PAS DE F UME E SA NS FE U

No tre correspondant de Paris nous
téléphone ;

L'affaire André Marie se corse et
l'apparente victoire remportée par le
garde des sceaux à l'Assemblée natio-
nale jeudi dernier n'a pas empêché les
événements de suivre leur cours. La
lettre Lindon est maintenant connue et
le procureur général Boissarie a ex-
pliqué dimanche dans un rapport rendu
public comment était Intervenu le clas-
sement du dossier de collaboration éco-
nomique ouvert contre la firme Sain-
rapt-Brice, origine du < scandale ».

Deux de» questions restées en suspens
à l'issue des débats du parlement ont
donc reçu une réponse.

II y a effectivement en : 1. Diver-
gence de vues entre Lindon. partisan
d'une poursuite, et la chancellerie du
ministère, inclinant à l'indulgence ; 2.
Demande faite par M. Lindon de chan-
ger de service pour protester contre
l'ordonnance éventuelle de classement ;
3. Intervention de l'autorité supérieure
pour justement ordonner le dit classe-
ment.

' Tous ces faits n'ont en soi rien d'ex-
traordinaire et personne n'ignore en
France, tout comme d'ailleurs le disait
en substance le c Figaro » , que ponr
tempérer la sévérité excessive que cer-
tains arrêts rendus à une époque où la
passion l'emportait sur le sang-froid,
le ministre de la justice a pris sur lui ,
comme il en avait le droit, de jouer le
rôle de modérateur.

Dans le cas contraire, également, on
l'a vn faire appel anx « minima » nour
des sanctions jugées insuffisantes.

En toute objectivité, il n'y a là rien
qui puisse paraître exorbitant. L'er-
reur d'appréciation du ministre de la
justice a été de ne donner qu'une ex-
plication partielle des faits et de ne
pas prendre carrément ses responsabi-
lités. M.-O. G.

M. André Marie
démîssionnera-t-il ?

PARIS, 8 (Exchange). — Selon des
bruits qui cirouilai'enit dimanche dans
les milieux diplomatiques. M. André
Marie, ministre de ila justice, songe-
rait à donner sa démission. Après les
nouvelles attaques de la presse com-
muniste. I© mdmistre serait obligé de
quitter le gouvernement afin, de pou-
voir se défendre sans entraîner le ca-
binet dans l'ai faire.r
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Ay -en.
KAFA
UlA Vi/u4 -

Dans voire sac, dans voire portefeuille , ayes
toujours une petite

POUDR E KAFA
Elle tiendra peu de place, ei vous permettra
d'avoir sous la main un remède qui rapide-
ment soulage les douleurs causées par les

Maux de lêfe Rhumatismes
Maux de dents Sciatiques
Névralgies Migraines

Douleurs menstruelles

Ayei KAFA sur vous
toujours el partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

La boîte de 10 poudres f r .  ISO.
En vente dan» toutes les Pharmacies *

Dép ôt général - Pharmacie Principale, Genève.

FIDUCIAIRE D'ORGANISATIO N
Industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER
NEUCHATEL - Tél. (038) 532 27
COMPTABILITÉ - IMPOTS - BOUCLEMENTS
PRIX DE REVIENT EXACTS - EXPERTISES .
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C O U R S  DB CLÔTURI

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 4 fév. 7 févr.
Banque nationale . . . 660.— d 660.— d
Crédit tonc. neuchftt. 660.— o 645.—
La Neuchateloise as. g. 575.— d 575.— d
Câbles élect. OortaUlod 4700.— d 4776.-
Ed. Dubied & Ole . . . 710.— d 710.— d
Ciment Portiand . . .  — .— 990.— d
Tramways Neuchfttel . 470.— d 470.— d
Suchard Holding S. A. 260.— 260.-
Etabllssem. Perrenoud 500.— d 500.— d
Cie viticole Cortaillod 25.— o 26.- o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2 Y, 1932 97.60 d 67.60
Etat Neuchftt. 3 H 1938 100.— d 100.-
Etat Neuchftt. %y„ 1942 101.25 d 101.50
Ville Neuchftt. %y, 1937 100.— d  100.— d
Ville Neuchftt. 8 % 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.- d
Train. Neuch. %y, 1946 98.— d 98.— d
Klaus S*/, % . . .  1946 100.— d 100.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.— d 100.— d
Suchard S %% . 1941 100.25 d 100.28 d
Cie viticole Cortaillod 15.— o 16.— o
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 fév. 7 fév.

3 %OF.F dlff. 1903 104.-%d 104.20
3 % CF.F. . . 1938 97.80% 97.76 d
S Ù %  Emp féd. 1941 102.75%d 102.70 d
3 H% Emp. féd. 1946 100.16% 100.10

ACTIONS
Union banques suisses 822.— 818. —
Crédit suisse 734.— 728.—
Société banque suisse 714.— 707.—
Motor Columbue 8. A. 471.— 460.—
Aluminium Neuhausen 1955.— 1925.—
Nestlé 1227..- 1211.-
Sulzer 1460.- 1452.-
Hlsp. am. de Electric 320.- 305.- d
Boyal Dutch 224.- 217.-

Blllets de banque étrangers
Cours du 7 février 1949

Achètent Vendent

mne  ̂français . . .  -M -«
^^sterilng..::: 

11.75 n.|0
Francs belges . . . . .  „7 '-*0
Florins hollandais . . .  84.- 85.-
Llres —-66 — °3

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchateloise

BOURSE

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
—— i

TOlIXi
ne négligez pas votre '
.. toux. ;
L/ès le moindre rhume, J

prenez des g? ]

PASTILLES ei du SIROP J !̂

DI7A JPti
/ SIROP le flacon -.fr. 3,64 i.c. Py"̂ Ĵn§ Il
l PASTILLES lo botte :Fr.1,70ic ^̂ agKBH[
V

^ 
TOUTES PHARMACIES /

^^̂
Dépôi- géneral:Étab.JEFsj i.GEiiÉvi!
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^

RÉVEILLEZ U BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dlspoê
n faut que le (oie ver» cbique four nn litre

de bile dan* l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne, se digèrent pu. Des ta* rouf
Confient, roua êtes constipe I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qnl est nécessaire i vos In-
testins. \ cgetales, donces. elles font couler la bile.
Exigez les PeUtes Pilules Carters pour le Foie,
Toutes Pharmacies. Fr. 22 *. U.CA. compris)..

CASINO DE LA ROTONDE
Heute Abend 20.15 Uhr

Operetten-Gastspiel
« FRIEDEmKE»

Vorvcrkauf HUG & Co (5 18 77)
und am der Abendikasse

Anciens-Bellettrïens
CE SOIR à 20 h. 30

AU RESTAURANT DU PEYROU

CAUSERIE de Louis Seylaz
sur

«Le drame d'Oscar Wilde»
Souper facul ta t i f  à 19 heures

®

Ce soir dès 20 h.

Cercle libéral

LOTO
des vétérans, avec ses
superbes quines

Montres, réveils, Gillette de luxe,
jambons, lapins et... surprises 1



LES FEMMES
ENTRE
ELLES...

I 
- v  t .

parlent de toutes sortes'de choses. Aujourd'hui nous choisirons un sujet
qui les intéresse particulièrement: la question du bas. Vous avez cer-
tainement déjà été frappée de voir combien de bas de fabrication étran-
gère sont actuellement exposés dans les vitrines! Pourquoi celâ t*
Pendant la guerre, la femme suisse n'a jamais manqué de bas, grâce a
la production suffisante de l'industrie indigène. A peine la guerre ter-
minée, le marché suisse fut littéralement inondé de bas étrangers. Vu
que les autres pays surveillent sévèrement leur importation, le manque
de devises -empêchant le libre-échange de marchandises, tout fe flot des
bas se déverse sur notre pays qui lui laisse ses portes grandes ouvertes.
Quelles en sont les conséquences ? L'écoulement des bas suisses court le
risque d'être bloqué; les trois mille ouvriers que compte cette industrie
sont menacés par le chômage. Le saviez-vous ? Vous désirez -certaine-
ment que le gagne-pain de l'ouvrier indigène soit assuré. Vous pouvez
y contribuer en donnant dorénavant la préferencj vau bas suisse. U vaut
son prix. Qu'il soit en nylon, soie natureHe '̂ou rayomie, il égale les
produits étrangers. Conclusion: -x^ ^ŝ  ^^^^

Votre proc hain bas — ^̂ *̂ -***̂  L̂~~/ f
un bas suisse/ y  /

Dorénavant, seulement des bas suisses\yS /̂

Un infirme réadapté
a un travail qui lui convient,

peut se rendre aussi utile
qu'un ouvrier < ordinaire >

L'évolution sociale et économique
a condutt - à-une -organisation* beau-
coup plus stricte du travail humain.
D'une part, pour la plus grande sa-
tisfaction du travaillleur, on a dé-
veloppé l'orientation professionnel-
le des jeunes en tâchant d'appli-
quer leurs aptitudes à un emploi qui
les mette en valeur. D'autre part,
pour des raisons de rendement, on
a poussé la sélection du travail, un
individu n'embrassant plus l'ensem-
ble des problèmes, mais se spéciali-
sant dans un domaine, dans un sec-
teur limité, voire dans un ou deux
gestes seulement.

L'on peut et l'on doit déplorer
d'une manière générale la régres-
sion de l'artisanat au profit du tra-
vail à la chaîne, dont Cbarlie Cha-
plin avec une ironie amère, a mer-
veilleusement démontré les effets
désastreux.

Mais cette substitution de la for-
mation professionnelle limitée à la
formation complète a rendu la joie
de vivre à des dizaines de milliers de
personnes rien qu'en Suisse. Ce sont
les handicapés physiques, qui, au
lieu d'être condamnés à l'inaction
de l'asile et maintenus dans la pé-
nible servitude de l'assistance, ont pu
retrouver un rôle utile à jouer dans
la société. Outre le résultat économi-
que appréciable, la transformation
radicale du caractère d'un estropié,
au moment où ii se persuade qu'il
peut fort bien n'être plus à la charge
de la communauté est une réussite
sociale humaine remarquable.

*********
La nature a pourvu l'homme du

sens de la compensation. Un os frac-
turé se verra consolidé pendant la
guérison par un renfort de tissus ;
la perte d'un œil provoquera le dé-
veloppement de l'autre, qui assurera
désormais tout le « service ». D'au-
tre part, chez un estropié, il y a
un sentiment d'infériorité qui pres-
que toujours, suscite le désir de fai-
re mieux. Non seulement de rattra-
per, mais d'aller au delà.

Depuis qu'il avait été frappé de
paralysie, Roosevelt avait accru
d'une façon remarquable sa capa-
cité de travail . Démosthène, le bè-
gue, est un exemple classique du di-
minu é physique qui surmonte 6on
infirmité. Il est devenu l'un des ora-
teurs les plus célèbres de l'antiquité.
D'une foule d'autres exemples, ci-
tons Michel-Ange dont la laideur a
créé un besoin de beauté, le Hon-
grois Halazy, l'unijambiste, qui est

champion de natation, Beethoven qui
ne p'ouvâ'ht pitié ' entendre se libé-
rait en composant pour la Joie de
nos oreilles, Aimée Rapin, privée de
bras dès sa naissance, qui peignit
avec les pieds et qui ne le fit savoir
que Joreque ses œuvres eurent été
consacrées pour eHes-mêmes, sans
bénéficier d'un critère sentimental.

*********
Sans tous arriver au chef-d'œu-

vre ou au prodige, la plupart des
invalides, estropiés, infirmes (on en
compte 20,000 en Suisse) sont capa-
bles de développer sur un point leur
sens de compensation suffisamment
pour se rendre utiles et être réintro-
duits dans le circuit économique. Ce
n'est rjas par philanthropie mais dans
l'intérêt bien compris de ses usines
que Ford avait fourni un emploi con-
venable à tous les infirmes d'une
vaste région américaine, dans un
rayon de 200 kilomètres 1 Car ce
grand maître de la superorganisa-
tion avait, par un raisonnement réa-
liste et utilitaire, compris qu'une fai-
blesse est bien vite remplacée par
une force si l'on sait prévoir sur
quel point pourra se développer le
sens de compensation et 6i l'on sait
conclure dans le domaine pratique.
L'expérience confirma que, là ou il
n'est pas besoin de travailler avec le
bras droit, ceux qui n'avaient plus
que le bras gauche « rendaient » bien
mieux que ceux qui possédaient leurs
deux bras.

Dans la plupart des paye, pendant
la guerre et sous l'empire de la né-
cessité, des expériences concluantes
ont été faites avec les infirmes qui,
volontairement, ont été infiniment
précieux dans les services d'espion-
nage, de détection d'avions, de
même que dans l'industrie de guerre.

A*.***.****
En Suisse, on se préoccupe de la

réadaptation des jeunes handicapée
aux métiers les plus divers. Depuis
1933, l'institution du Repuis, près de
Grandson a sauvé de l'inaction dépri-
mante plusieurs centaines d'adoles-
cents, qui après avoir trouvé eux-mê-
mes leur orientation, ont appris dans
les ateliers de cette institution a ga-
gner leur vie.

Menuiserie, cartonnage, maroqui-
nerie, vannerie, brosserie, travaux
de jardin, frappe des médailles du
ler août, par une suite d'opérations
décomposées qui conviennent parti-
culièrement aux Infirmes, voilà quel-
ques-unes des directions vers les-
quîles peuvent être orientés les pro-
tégés de cette remarquable institu-
tion.

Au cours d'une récente séance
d'information , organisée par les
membres neuchâtelois de l'Entraide
aux jeunes par le travail, M. Bettex,
l'enthousiaste directeur de l'Institut
d'orientation et de préparation pro-
fessionnelles par le travail, a cité
de saisissants cas de réussite pour
illustrer d'une façon concrète l'ex-
posé général que venait de faire M,
Jean-II. Gras, de Lausanne, Il a con-
vaincu ses auditeurs de la précieuse
utilité d'un œuvre sociale qui se ma-
nifeste par la plus efficace des cha-
rités : celle qui permet aux bénéfi-
Maires de gagner leur vie eux-mê-
mes et de se libérer par conséquent...
de la charité. A. n.

6850 fr. + Ica
(Facilité de paiement)

202 6 CV Modèle 1949
100 km. à l'heure

Limousine quatre places, quatre
portes, toit ouvrant et chauffage

Confort maximum des passagers.
Sièges souples et galbés. Grande
visibilité à l 'extérieur. Glaces de
grandes dimensions et toit coulissant

Venez la Voir et l'essayer

Garage Segessemann
Prébarreau - Tel- 526 38

Exposition en ville
au magasin s Evole 1

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

Graisse mélangée
avantageuse

Boucherie

B, MARGOT

Les révélations d'un Anglais
qui fut pendant la guerre

agent d'un réseau d'espionnage
soviétique dans notre pays

: lie «Figaro s et la < Gazette de Laii-
| saune » publient depuis quelque temp:
| '.es révélations d'un Anglais noninii
\ Alexander Foote, qui fut pendant U
s guerre agent d'un réseau d'espionnagi
: soviétique en Suisse. Lea révélations di
: Foote, bien qu'un peu romancées, pré-
; sentent un très net intérêt et doivent
: être considérées, le plu* souvent- corn-
I me exactes.
: Il ne faut pas oroire. toutefois, qu*
: pour les autorités suisses et spéciale.
: ment pour notre police fédérale, il
\ s'agit die quelque chose de nouveau.
: Foote a été arrêté en 1948, purig libéré
É Baus caution : après avoir versé une
: somme de 8000 fr., 11 fut relâché et par-
l tiit pour la France, sans ee donner la
I peine de venir se présenter aux tribu-
: naux suisses. Par défaut, il fut! eon-
[ damné à trois ans de prison. Oes der-
{ niera temps. Foote, qui se trouve en
| Angleterre, demanda à nos autorités
s 3'autorisation de revenir en Suisse. Il
• detnanda même qu'on lui rembourse
: ees 8000 francs de caution. Inutile de
j dir*, que ses propositions furent reje-
: tées.

Ce qui est intéressant dans les Ten-
j selgnements donnés par Foote, c'est la
j façon dont un réseau d'espionnage eo-
; viéitique fonctionnait chez nous, au dé.
| triment de l'Allemagne. Foote cite cer-
j tains noms et noua avons pu recouper
j quelques-uns de ces renseignements,
j écrit le « Journal de Genève ».

D'après Foote. le ohef du réseau était
• un nommé Rado. U 6'agit d'un ressor-
j tissant hongrois, Alexandre Rado. qui

était domicilié à Genève, 2. rue Gus-
tave-Moynier. et qui donnait comme
profession géographe. Rado. qui était
effectivement une personnalité de pre-
mier ordre en géographie, avait monté
une société intitulée « Atlas Permanent
S. A. », 113, rue de Lausanne. Cette so-
ciété publiait régulièrement des cartes
tenraea à jour et qui intéressaient beau,
coup de gens. Au point de vue géogra-
phie, l'affaire était tout à fait gaine,
de sorte qu'après diverses enquêtes,
une autorisation de séjour et de travail
fut accordée à Rado. qui réussit à met-
tre dans oette société des citoyens
suisses ôminents.

Des émetteurs clandestins
Or. Rado était un espion soviétique;

c'était le directeur d'une organisation
qui recueillait des renseignements sur
l'Allemagne et les retransmettait aux
Russes grftoe à dea émetteurs clandes-
tins. Il y avait trois émetteurs- Foote
s'occupait du premier à Lausanne, les
époux Hamel étaient chargés dn second
à Genève et une ©ertalne Margaret e
Roili, également ù Genève, s'était vue
confier le troisième. Tous ces émet-
teurs furent repérés, les Hammel. Foote
et Margarete Bolli arrêtés. Rado. lui .
Put s'échapper à temps et réussit à
passer en France. Ara moment do la
Libération, les Soviets lui donnèrent
l'ordre de partir pour Moscou. U prit
l'avion pour B'y rendre, via l'ffigypte ot
Téhéran, mais Rado avait commis
quelques Imprudences et il préféra res-
ter en Egypte. La N.E.V.D. s'«mpara
quand même de lui et il disparut, pro-
bablement fusM'lé.

Les trois émetteurs clandestins trans-
mettaient donc régulièrement en Rus-
sie des reneel (mémento qui leur ve-
naient de différentes sources et qui
étaient centralisés en Suisse.
Où U est question de Nicole
Foote indique que lea époux Hammel,

ainsi que Margaretn Bolli, avaient été
proposé» par Nicole. Oe dernier, donc,
s'est occupé d'espionnage soviétique en
Suisse. Rado était en contact étroit

. aveo Léon Nicole et son fils Pierre.
Enfin, lorsque Foote fut libéré 60US

caution , il- reprit immédiatement-«ttn-
tact aveo Pierre Nioole, qui l'orienta
sur la situation du réseau «t lui fit
passer ensuite clandestinement la fron-
tière. Dans les révélations de Foote,
les noms de Pierre et de Léon Nicole
apparaissen t assez souvent, U semble
que Pierre Nioole ait repéré à Genève
les personnalités susceptibles de servir
d'opérateurs et de oourriers clandestins
et qu 'il donnait ces indications à Rado
et à Foote.

Léon et Pierre Nicole n'ont jamais
été inquiétés. Foote s'est bien gardé,
au moment de son arrestation, de eiiter
leurs noms. Comme les délits qui pour-
raient leur être reprochés remontent à
1943 et que la prescription est de cinq
ans. Léon et Pierre Nioole sont actuel-
lement Pénalement hors de danger. Us
peuvent alléguer pour leur défense
qu tils ont travaillé* non pas contre la
Suisse mais contre l'AHemagne. Pour-
tant , qui nous prouve que parmii la
roulp de renseignements donnés à la
Russie, il n'y avait rien qui intéressât
directement notre pays et notre défense
nationale 1 Foote lui-même précise que,
parmi le* messages transmis, il y «navait un qui donnait des détails sur lenouveau canon « Oerlikon ». dont les
caractéristiques étaient encore tenuessecrètes. Il s'agissait là d'un aote qui
concernait directement notre pay« eton peut en tirer la conclusion que desnommes comme les Nioolo père et fiils.n omt Pas hésité et n 'hésiteraient pasnon plus, à l'avenir, à faire passer la
Bussie des Soviets avant leur pays.

Bien entendu. M. Léon Nicole assure
<j an8 la « Voix ouvrière » qulill s'agitQ un « ronmn-fPTiilloton » 1
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A remettre une

entreprise
de battage

Demander l'adresse du No
64 au bureau da la
FeulUe d'avis.

A vendre, & l'état de
neuf , un

vélo d'homme
avee lumière, changement
de vitesse, etc. S'adres-
ser rue Louia-Pavre 3,
2me étage.

On offre a vendre

frigorifique
avec garantie. Ecrire à M.
Quain c/o M. Capt, Fon-
taine-André 20, Neuchâ-
tel.

Pour votre rhum
contre le rhume. Magasins
Mêler S. A.

f ~  On pain délicieux... "\
I SCHULZ, boulanger 1
\^ CHAVANNES 16 J

On a eu la gen tillesse de nous apporter le poème écrit par une vieilli
\ dame, âgée de p lus de 80 ans, Mme M. C. Gysi-Froppot, actuellement e/i
I France, et qu'a fortement inspirée quand elle se trouvait dans notre région
\ le spectacle des ceps dénudés pendant la « morte-saison ».

Voici ces jolis alexandrins, constituan t un dialogue entre le passan t
ï p oète qui fe int de s'étonner , et les souches qui promettent des jours plui
| glorieux :

Mais qui donc êtes-vous, nains laids et rabougris,
: Soldats do Lilliput, uniformément gris ?. .. . •
' ! •-• • Quelle sévère loi, quelle dure-consigne -.-.- >-;*< ••" - • - ¦«* y.-'. *-.
: Vous défend de bouger et de rompre la ligne ï
ï Que faites-vous ici, sur le flanc des coteaux ?

Fi I vous êtes tout nus et vous n'êtes point beaux.
Vos petits bras tordus vous donnent l' apparence ,

ï Avec vos corps trapus, de gnomes en démence.
Quel dieu triste et morose, en pleurant, vous créa

: Et vous mit en longs rangs, sans un alinéa,
i Sur ce vieux sol aride, ô vaillantes armées

Que commande, à coup sûr, le grand roi des Pygmées ?

— Nous sommes de Bncchus, 6 très ingrat passant,
ï Le9 fils, les ouvriers. Sois-lui reconnaissant.

En ce monde il nous mit pour te donner l'ivresse,
: La joie, avec le rire et la douce allégresse,

Qui de nos veines sort en flot large et fécond ,
Comme un fleuve de feu, tous les Jours plus profond ,
Que chaque an voit tarir, que chaque an renouvelle

: Et qui se rafraîchit à la source éternelle.

Aujourd'hui, c'est l'hiver et nous sommes bien laids.
Mais reviens dans trois mois 1 Nos atours seront faits.

s Le soleil généreux d'une flèche brûlante
ï Transpercera nos corps et la sève puissante
: Viendra nous revêtir d'un riche vêtement,
Ê Mélangeant l'émeraude aux reflets de l'argent.
ï Trois autres mois, tu peux, si la faim t'y convie,

T'asseoir à notre table, abondamment servie
: De ces grains tout dorés, fruits de nos corps trapus,
S Que portent , sans faiblir, nos petits bras tordus.

Exprime alors, sans peur, la divine ambroisie,
: L'élixir de chaleur, d allégresse et de vie.

Vertumne avec Pomone en feront les honneurs
Et tu remercieras le grand Dieu des splendeurs

; D'avoir créé, pour toi , ces petits êtres gris,
: Humbles sacerdotaux des rites infinis.

Des vers qui sont bien de saison, n'est-ce pas ? Et dont nous sommes
j heureux d'avoir pu faire partager l 'attrait el la force d 'évocation.
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Un produit SAIS
avantageux
Fr. &11 la plaque

Singulière emrpirlse que celle du
nommé Charl es Bernaerts , lorsqu'il die- .
manda, oes jours, un passeport pour
faire visite à sa famille, en Bel^riqiue. .-

Bernaerts, Belge établi à Lille où il
pratique le métier de menuisier, apprit ,
en effet qu 'il avait trois femmes, sept
enfants et qu'il était au surplus titu-
laire de cinq condamnations (dont une

pour déswrfciOTi en temps de ffuerre) .
;£JQ lui fuit facile de se justifia et de

j trouver à la polioe qu'il y avait er-
jjj rerair emr la personne. On ouvrit néan-
' moins toe enquête, laquelle ne tarda
ipas à révéler qu'un quidam s'était ap-
-pro-prié see nom. prénoms et qualités.
L'usurpateur est décédé, et il n'a pas
été possible de découvrir son identité.

Un célibataire avait à son insu trois femmes, sept enfants
et un casier judiciaire très chargé

Botonde : 20 h. 16. Opérette « Friederike ».
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Le cavalier fantOmeRex : 1S h. et 20 h. 30. Le septième voileStudio : 20 h. 30. Les parents terribles.Apollo : 20 h. 80 Casbah.
Palace : 20 h. 30. Les condamnés

CARNET DU JOUR



LA VŒ I
NA TiONALE I
Indemnité de chômage
et pénurie d'électricité

BERNE, 8. — Lo Conseil fédéral
ad resse A l'Assemblée fédérale um mes-
sage concernant l'indemnité à verser
aux chômeurs partiels pendant les res-
trictions apportées à la consommation
d'électricité.

Il relève en particulier :
Pendant les restrictions apportées à la

consommation d'électricité par l'office fé-
déral de l'économie électrique, les tra-
vailleurs assurés à. une caisse d'assurance
conformément à l'arrêté du Conseil fédéral
du 14 juillet 1942, réglant l'aide aux chô-
meurs pendant la crise consécutive à la
guerre, peuvent être Indemnisés lorsque la
perte de gain pour le chômage partiel
atteint au moins 8 heures ou un jour de
travail entier au cours d'une période de
14 Jours consécutifs. Si le chômage atteint
ou dépasse cette limite, la perte de gain
entière peut entrer en ligne de compte
pour le calcul de l'indemnité. La perte de
gain résultant de 8 heures de chômage
donne droit à une indemnité journalière,
les heures isolées à une partie correspon-
dante de cette Indemnité.

L'office fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail a examiné, pour le
cas de chômage partiel résultant de la
pénurie d'électricité, la question d'un as-
souplissement temporaire des dispositions
régissant le calcul de l'Indemnité, pour
déterminer la dépense qui en résulterait.
11 a pris comme base la perte de gain
correspondant à une suspension de tra-
vail affectant 100,000 ouvriers pendant
12 Jours au coure de 12 semaines ou de
6 périodes de pale de 2 semaines. Sous le
régime des dispositions en vigueur, l'in-
demnité i. verser occasionnerait & la Con-
fédération une dépense de 1,7 million.
EUe coûterait à la Confédération 3,1 mil-
lions si elle était versée selon les dispo-
sitions prévues par le chômage complet.

L'arrêté envisagé est déclaTé urgent.
H a effet dès le 7 février 1949 et est
applicable jusqu'au 31 décembre 1950.

La réforme des finances fé-
dérales et l'impôt général sur
les boissons . — En rapport avec la
réforme des finances fédérales, qui pré-
voit un impôt général 6ur les boissons
à 'la suite des décisions prises par les
commissions diu Conseil national et du
Conseil des Etats, il est intéressant de
consutlteir une étude de M. Fritz Kut-
ter. de Zurich, sur la consommation des
boissons en Suisse, de 1896 à 1945, qui
vient de sortir de presse.

Cette brochure fournit la preuve que,
eonitrairemenit à ce que l'on affirme en-
core souvent, la consommation, des bois-
sons alcooliques en Suisse a constam-
ment diminué depuis les années 1896-
1900. Si la quantité d'alcool pur con-
sommé durant la période 1896-1900 se
montait par exemple à 26,6 litres, par
habitant d» plus de 20 ans et par an-
née, elle n'atteignait plus que 10,9 li-
tres par personne et par an durant la
période 1941-1945, oe qui représente une
baisse de près de 60 %.

A titre de comparaisoâ. l'on a calculé
que la consommation du café et du thé
dans les établissements publics a pres-
que triplé depuis le début du siècle.

On constate en ouitre que la consom-
mation totale des boissons tant alcoo-
liques que non alcooUiques. sans tenir
compte dn lait, a toujours oscillé au-
tour die 250 litres par an et par tête de
population au cours des 50 années qui
font l'objet de cette étude. Le consom-
mateur varie souvent entre les diffé-
rentes boissons. Cet état de choses ne
devrait paR être oublié lors des discus-
sions relatives à l'impôt général sur les
boissons et pour la fixation des diffé-
rents, taux.

Relevons enifin que ECe comîlté d'ac-
tion contre l'impôt sur les boissons a
aidressé une requête au Conseil natio-
mal pour faire ressortir que ce nouvel
impôt pourrait avoir des conséquences
catastrophiques.

Par contre, une résolution en faveur
de cet imipot a été adressée aux mem-
bres des Chambres fédérales pair les
sociétés religieuses.

Interruption dn procès con-
tre Hirsch, a Berne. — BERNE,
7. Le procès contre Hirsch et Mauoh
a été suspendrai par décision de la Cour
pénale de Berne. Une nouvelle exper-
tise a été ordonnée au sujet de la date
à laquelle le contrat entre la « Nation »
et Mauch a été signé Par la même oc-
casion, un échange de lettres enta-e
Hirsch et un preneur de ses articles,
correspondance dans laquelle dl deman-
dait que ses honoraires soient indiqués
plus bas qu'ils n'étaient en réalité, sera
soumis au juge informateur ; celui-ci
devra examiner s'il s'agit dlune inci-
tation ou d'une tentative dlincitation
ù un faux témoignage. Le procès ne
pourra reprendre qu'a la fin d'avril
au plus tôt.

Deux personnes brûlées par
nne auto en feu. — BULLE, 7. Une
étincelle s'est produite au moment où
un automobiliste, M. Albert Perrotet,
aidé de sa femme, s'efforçait de met-
tre en marche le moteur de sa voiture,
à Gumefens. En un clin d'oeil, cette
dernière ne fut plus qu'un brasier dont
les flammes se communiquèrent à Mme
Perrotet qui a eublii de terribles brûlu-
res et a dû être transportée à l'hôpital
d'i> Riaz. Son mari, qui a également été
victime de l'accident en voulant lui
porter secours, a dû aussi être hospita-
lisé.

* Le Conseil fédéral a répondu hier à
M. Aebersold, conseiller national socia-
liste d'Argovle, qui lui avait posé une
question relative au train spécial qui fut
organisé pour le ténor Italien Glgli. Nous
avions, à l'époque, exposé le point de vue
des O.F.F. La réponse du Conseil fédéral
n'apporte rien de nouveau sur cette af-
faire.

A LA FRONTIÈRE

PONTARLIER
JLa mortalité a été

particulièrement forte
en janvier

Les décès deviennent de pins en plus
nombreux à Pontarlier depuis quelque
temps et il ne semble pas que la morta-
lité ait été telle depuis longtemps dans
notre ville.

Au cours du mois de janvier, vingt-
sopt décès ont été enregistrés dans la
ville même.

En majorité, les défunts étaient déjà
d'un âge avancé, dépassant en général
les 70 ans. Une bonne partie d'entre
eux sont d'ailleurs décédés de conges-
tions ou de suites de grippe.
IT—-f f~*r irr"*TT mi muni niiiu n II IIUCIJIIM
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Lundi après-midi s'est tenue à Bou-
dry l'assemblée générale des obliga-
taires de l'emprunt 4 % d'un million
de francs de 1943 de la Compagnie vû-
ticole de Cortaillod S. A.

.Bien que le quorum n'ait pas été at-
teint (aux termes de la loi les trois
quarts du capital auraient dû être re-
présentés), la majorité s'est néanmoins
prononcée en faveur d'une proposition
de la Compagnie viticole consistant en
un concordat par abandon d'actif.

Les porteurs d'obligations ont enten-
du ensuite une nouvelle proposition de
la Compagnie viticole qui offrirait aux
obligataires 20 % sous forme d'actions
privilégiées et 5 % en espèces.

Il appartiendra à une nouvelle as-
semblée des obligataires fixée au 25 fé-
vrier de se prononcer valablement sur
ces deux propositions.
Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 4 février, le Con-

seil d'Etat a nommé M. Maurice Bovet,
administrateur communal, a Villiers,
aux fonctions de chef de la section mi-
litaire do ce lieu, en remplacement de
M Constant Amez-Droz. démission-
naire. Il a autorisé Mlle Lise Estoppey,
originaire de Corcelles, à pratiquer
dans le canton en qualité d'assistante-
pharmacienne.

Assemblée des obligataires
de la Compagnie viticole

de Cortaillod S. A.
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Distraction ou indélicatesse ?
On peut sérieusement se poser la

question dans le cas suivant qu'on
nous signale :

Un de ces derniers dimanches,
alors que de nombreux voyageurs
se pressaient à la station de la Cou-
dre pour monter au soleil de Chau-
mont, un monsieur à l'air tout à fait
honnête pourtant , demande à l'em-
ployée de service un abonnement au
porteur. Il tend, en paiement, un
beau billet de cent francs. L'em-
ployée , ne disposant pas de la mon-
naie suff isante, donne malgré cela
l'abonnement, poinçonne la course
et, comme cela se fait  couramment
— pour les bUlets collectifs en par-
ticulier — dit avec confiance au
monsieur en question : « Vous pa ie-
rez à la caisse de la station de Chau-
mont. »

Notre homme doit être un grand
distrait, car, à l'heure qu'il est, il ne
s'est pas encore présenté au gui-
chet ! Ces lignes, s'il les lit, lui re-
mettront peut-être la chose en mé-
moire I

Nous n'aimerions pas penser qu'il
constitue une de ces nombreuses
exceptions à la traditionnelle hon-
nêteté helvétique dont nous aimons
bien nous vanter. NEMO

lie problème des classes
primaires

On s'attend pour la rentrée du prin-
temps à une sensible augmentatfuon du
nombre des élèves du degré primaire.

Peut-être, cependant, un seul nou-
veau local au centre de la vtille, per-
mettrait-il de surseoir à des transferts
(installation de l'Auberge de jeunesse
au Mail et départ de la Bibliothèque
du corps enseignant des Parcs) ou à la
location de locaux privés.

Donc, si l'on peut trouver une salle
aux Terreaux, le problème des locaux
scolaires sera résolu pour cette année
encore en ce qui concerne le degré pri-
maire. Mais il se posera avec d'autant
plus d'acuité en 1950.

Le cambriolage
de la bijouterie Vuille
sera-t-il prochainement

éclaire! ?
L'extradition de trois malfaiteurs

a été accordée
L'enquête ouverte par la police neu-

chateloise et qui se poursuivit bientôt
de concert avec la police parisienne,
permit d'identifier les principaux au-
teurs dm. cambriolage commis en dé-
cembre 1947 à Ja rue du Temple-Neuf.
Trois d'entre eux furent arrêtés à Pa-
ris.

Les demandes d'extradition présen-
tées par la justice neuchateloise vien-
nent d'être accordées, et l'un des cam-
brioleurs est déjà arrivé à Neuchâtel
pour être mis à la disposition du juge
d'instruction.

Un voleur arrêté
La polioe cantonale a procédé à la

fin de la semaine dernière à l'arresta-
tion du nommé Giambattista Piffa-
retti, âgé de 41 ans. Cet individu, qui
est incarcéré à la Conciergerie, est
accusé du vol de bicyclette, de chaus-
sures et de cinquante écheveaux de
•laine.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 février.

Température : Moyenne : — 0,2 ; min. :
— 5,0 ; max. ,- 5,7. Baromètre : Moyenne :
730,1. Vent dominant : force : calme. Etat
du ciel : clair à légèrement brumeux.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 6 fév., & 7 h. 30 : 429.35
Niveau du lac, 7 février, à 7 h. 30: 429.34

Prévisions du temps. — Serein ou peu
nuageux. Tendance au foehn. En plaine
moins froid, brouillards matinaux par
places.

Auj ourd'hui mardi, M. Ernest Bé-
guin, président du conseil d'adminis-
tration des Chemins de fer fédéraux,
célèbre son soixante-dixième anniver-
saire.

Rappelons que M. Béguin fut mem-
bre du Conseil d'Etat de 1918 à 1941 et
conseiller aux Etats de 1920 à 1942.

A la Bibliothèque **>
En remplacement de Mlle Rosselet,

nommée directrice-adjointe de la Bi-
bliothèque de la ville, le Conseil com-
munal a appelé à lui succéder au poste
de bibliothécaire M. Eric Berthoud. Le
nouveau bibliothécaire a obtenu de
l'Université la licence es lettres et
après avoir consacré quelques années à
l'enseignement en Suisse et en Angle-
terre, a été attaché à l'Agence télégra-
phique suisse.

Dernièrement, M. Berthoud a attiré
l'attention du public neuchâtelois par
son livre « Audience au français ».

M. Ernest Béguin
fête aujourd'hui

son 70me anniversaire

VlCRTOBfcE

COLOMBIER
L'école de recrues

a commencé
La première école de recrues a dé-

buté hier matin. Elle est forte d'envi-
ron 500 hommes, officiers et sous-offi-
ciers compris.

Le 24me Camp de la Sagne
(D'UN ENVOYÉ SPÉCIAL)

(VOIR « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » du 7 février 1949)

Si M. Robert Piot s'est fait connaître
au Camp de la Sagne. comme un hom-
me politique averti et comme un ora-;
teur charmant et précis, dans sa cau-
serie du samedi après-midi, on sentaiit
en lui l'homme de la terre, qui tient
dans son village ' les manches de la
charrue et les rênes de la commune.

Sous ce titre : « Le paysan face au
pays », . M. Piot sut, avec un robuste
bon sens de campagnard, rappeler à ses
collègues neuchâtelois quelques princi-
pes excellents et quelques vérités élé-
mentaires. Il définit très heureusement
le rôle que peut jouer dans sa commu-
ne l'agriculteur intelligent, qui ne se
contente pas des expériences du passé,
mais sait tirer oe qu'il y a de meilleur
des progrès de la ecience^et de la tech-
nique modernes.

M. Piot fit appel également au bon
sens de nos agriculteurs dans les rela-
tions qu'ils doivent entretenir aveo
leurs concitoyens d'une part, et de l'au-
tre, vis-à-viils des fils que l'on doit in-
téresser au plus heau des métiers.

Et comme l'on sait fort bien que toutprogrès matériel et technique est insuf-
fisant s'il n'est soutenu par une éléva-
tion du sens moral, l'orateur souligna
que le paysan de chez nous doit se lais-
ser pénétrer par le sentiment d'une re-
connu isisain ce infine, en songeant à la
nature, diverse et touj ours admirable,
au pays que nous habitons et qui nous
fut  donné libre et beau.

En guise de conclusion, M. Piot. es-
quissant le portrait d'une communauté
de travail, heureuse et fraternelle, ne
put mieux faire que de proclamer que
cet idéal ne sera atteint qu'au moment
où tons les hommes, quels qu'ils soient
et n'importe où. auront mis en pratique
la parole du Christ : « Aimez-vous les
uns les autres » !

Autres labeurs,
autres semailles

Après que M. Piot eut été vivement
applaudi et remercié, la majeure par-
tie des hôtes du samedi, s'en furent
à la peti te gare voisine, tandis que
dans la salle d'autres visages avaient
pris place.

Le programme se poursuivait sans
coupure apparente et le président de
séance fit remarquer qu 'il est dans ce
monde, à côté du travail de la terre,
d'autres travaux, précédant d'autres se-
mailles dans le champ de l'esprit.

C'est oe dont l'on s'occupa dans cet-
to seconde partie du camp où l'on eut,
comme principal centre d'intérêt, la vi-
site de trois membres de l'école unio-

niste de Melun. sous la direction de M.
Pierre Pipy, bien connu à Neuehâtel,
où son père présida le Grand Conseil
durant quelques mois.

Cette équipe de Melun. formée de
jeunes gens, un Français, un Belge et
un Suisse, du Vully, après avoir suivi
un cours de trois mois, passe mainte-
nant au travail . pratique, en démon-
trant dans une séance d'un vif in-
térêt ce que doit, ou ce que peut être
en tout cas, une rencontre d'Union
chrétienne bien comprise.

Le public qui écouta, et même prit
part à cette démonstration du diman-
che après-midi, fut tout d'abord quel-
que peu étonné et ensuite conquis, dans
un élan de sympathique compréhen-
sion, par les jeunes gens, qui , avec foi
et simplicité, donnent le meilleur d'eux-
mêmes dans des témoignages de sincè-
re consécration à Jésus-Christ.

Une parole pour tous !
Dimanche matin, dans la vallée tout

illuminée d'un beau soleil hivernal,
c'est un imposant défilé qui se rendit,
à l'appel des cloches, dans le vieux
temple de la Sagne.

La prédication y fut prononcée par le
nouvel agent unioniste vaudois et ro-
mand, le pasteur Th. D. Pache, an-
ciennement pasteur à Renens.

Rappelan t l'antique parole quo Jésus
adressa à Nicodème : « Il faut que tu
naisses de nouveau ». le prédicateur,
avec vigu eur et netteté, souligna tous
les aspects, impérieux, pour la cons-
cience de chacun, du texte évangélique.
Et l'on ne peut s'empêcher de regret-
ter que de pareils accents no puissent
retentir dans tous nos temples et cha-
pelles, pour y rappeler une vérité fon-
damentale, qui semble Parfois si ou-
bliée !

Un juste tribut !
H est de coutume, à la Sagne, de re-

mercier la population touj ours si cor-
dialement accueillante, en lui offran t
la soirée du samedi. Celle de eette an-
née fut particulièrement riche, grâce
au programme copieux fourni par
«f L'Echo », section de chant de
l'U.C.J.G. du Loole, et une troupe d'ac-
teurs unionistes de la Chaux-de-Fonds.

Chants, comédies et musique se succé-
dèrent durant trois heures, à la grande
joie de_ l'audiitoire ! Ce n'est du restequ'un juste tribut de reconnaissance,
que l'on doit bien à ceux et à celles
aui. depuis un quart de siècle, eont à la
tache pour la réussite de Ce bon vieux
Camp de la Sagne, que, s'il n'existait
pas. l'on devrait inventer I

FBAM.

BECIOItf PES IACS
LA NEUVEVILLE

JLe temps des miracles
est passé

(c) Tel est le sujet qui a attiré mercredi
une foule d'auditeurs dans la grande salle
du Musée. Accompagné de M. Duruz, gur-
vèillant-chef des Prés-Neufs, le pasteur
Ami Bornand, aumônier de l'établisse-
ment, le rescapé de Dachau, a fait une
captivante conférence pour montrer, par
des exemples tirés de sa belle activité
pendant la guerre et actuellement, que le
temps des miracles n'est pas passé. Tous
les faits extraordinaires qu'il a rapportés
montrent bien qu 'ils sont dus à l'Inter-
vention de Dieu. Cette belle causerie fut
agrémentée par des chants d'une jeunesse
rayonnante de Joie et de fol .

VflL-PE-TBftVEBS j
FLEURIER
Noces d'or

(o) M. et Mme Aloïs Lais-Bichsel ont
célébré dimanche, entourés de leur fa-
mille, le 50me anniversaire de leur ma-
riage. A cette occasion , la société de
chant la « Concorde » est allée se pro-
duire devant le domicile des jubilaires.

A la patinoire
(o) Dimanche après-midi, un public
particulièrement nombreux a assisté, à
la patinoire, à une exhibition, qui fut
goûtée de chacun, par Mlle Doris
Blanc.

Au cours du même après-midi, en
match de hockey, le C. P. Fleurier a
battu Young Sprintera m par 6 à 4.

AUX MONTAGNES 1
LA BRÉVINE

Concert de la fanfare
(c) Samedi, la société de musique P« Ave-
nir » offrait & ses membres passifs sa soi-rée annuelle.

Conduite avec autorité et allant par son
nouveau directeur, M. Cl. Matthey-Doret,
la fanfare Joua cinq morceaux de divers
genres; les résultats obtenus sont fort bons
et montrent le travail accompli avec per-sévérance pendant l'hiver.

A l'affiche avait été porté un drame tiré
du roman de Balzac « Eugénie Grandet ».

C'est avec un certain souci que l'on
attendait le résultat de l'interprétation
d'une telle œuvre. L'Impression est des
plus favorables. Le père Grandet a Jouéson rôle de façon magistrale, la grande
Nanon mérite elle aussi un compliment
Spécial.

La pièce_ nous a paru plus Intéressante
que le ronian, elle contient moins de lon-
gueurs.

Le public a pris le plus grand plaisir
à cette charge si bien notée de l'avarice.

LA SAGNE
«La flamme du Grutli »

(sp) Pour répondre à l'appel de la Croix-
Bleue, d'excellents acteurs du Vignoble ont
bravé les intempéries hivernales et le froid
glacial pour venir donner dans notre vil-
lage montagnard la pièce historique et
tragique « La flamme du Grutli » de W.
Thomi.

Très bien rendue et d'une actualité
frappante, cette pièce a été d'autant plus
appréciée que 6on auteur est très connu
dans notre commune.

Vflt-PE-BUZ

DOMBRESSON
Soirée de l'Union chorale

(c) Samedi dernier, la halle de gymnasti-
que était pleine d'un public enthousiaste
qui était venu applaudir nos chanteurs.
Bien en mains, sous la bagutte de M. A.
Blandenier, Ils donnèrent six chœurs de
caractères différents. Chacun recueillit sa
part d'applaudissements; on goûta fort
« Les Jours s'en vont » de Paul Miche,
« Qu'attendez-vous Tolnette » de B. Vuil-
leumier, mais surtout: « Le réveil de la
forêt » de Hégar, chœur difficile, mais fort
bien rendu.

La partie théfttrale comportait une co-
médie gaie, trols actes de B. VulUemin,
< Incognito ». Ce furent des moments de
rire trop vite passés, grâce à la verve d'ac-
teurs fort bien stylés qui, sans faillir,
tinrent leur rôle à la satisfaction générale
et dont plus d'un se fit admirer.

Concours du Ski-club
(c) Dimanche après-midi, le Ski-club
Chasserai a organisé sur les pentes de Clé-
mesln un concours de slalom qui attira un
certain nombre d'amateurs et de curieux
et qui permit d'admirer de sérieuses qua-
lités chez plusieurs concurrents.

COFFRANE
Caisse Raiffeisen

de Coffrane
(c) L'assemblée générale de la caisse de
crédit s'est déroulée en présence d'un
grand nombre de sociétaires.

Le rapport présidentiel constate que
le mouvement, dans son ensemble, tra-
verse une période de prospérité puisque,
à la suite de 25 fondations nouvelles, le
nombre des caisses suisses est actuelle-
ment de 880. A Coffrane, l'effectif est
en augmentation de 84 membres. On dé-
plore cependant un ralentissement de
l'épargne à cause de l'appétit Insatiable
du fisc et de l'assurance-vlelllesse, qui
constitue peut-être un oreiller de pa-
resse.

Le bilan totalise 1,126,904 fr., soit
60,000 fr. de plus que dans l'exercice
précédent. Le chiffre d'affaires est de
l'ordre de 1,321,612 fr. répartis en 1198
opérations différentes. Le bénéfice de
5459 fr. est porté au fonds de réserves
qui, avec les parts sociales, porte ce ca-
pital à 43,020 fr. Pour augmenter le
fonds de réserve, le comité a pris la déci-
sion de réduire ae y ,  % l'Intérêt bonifié
sur livret d'épargne.

L'assemblée a fait abandon au fonds de
réserve du dividende revenant à chaque
part sociale pour l'année 1948.

LA VIE RELIGIEUSE

L'entraide , protestante
aux Eglises ruinées

Pour la cinquième fois, la Fédération
des Eglises protestantes de la Suisse
demande à ses membres de recueillir
le million oui. au delà de nos fron-
tières, apportera aux Eglses ruinées
par la guerre, une part du secours
qui leur est indispensable.

C'est la raison pour laquelle la pa-
roisse de Neuchâtel a été heureuse
d'accueillir, dimanche dernier, le pas-
teur Freundler. de Lausanne, secré-
taire romand de l'E.P.E.R. qui, le
matin, présida le culte de la Collé-
giale, et. le soir, à la salle des Con-
férences parla des conditions dans les-
quelles vivent les églises dévastées
par la dernière guerre.

Ces conditions sont telles (400 tem-
ples et 530 presbytères inutilisables,
220 locaux de paroisse. 45 infirmeries
ou maisons de diaconesses à remettre
en état ; corps et âmes débilités aux-
quels il est urgent d'apporter de
l'aide : misères de tout ordre dont nous
n'avons aucune idée en Suisse) que
nos Eglises, malgré la multiplicité des
appels qui retentissent de partout, doi-
vent faire l'impossible pour répondre
à l'S.O.S. qui leur arrive par l'inter-
médiaire des dirigeants de l'E.P.E.R.

A. J.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
¦ - —-—-aasas—-"~ - ¦ 

. . . ' ;

Depuis une dizaine de jours, il n'y a
plus un lit disponible. Accidents, légè-
res épidémies, rougeole, coqueluche,
amènent chaque jour de nouveaux ma-
lades à l'hôpital des Cadolles. où 50 %
de l'effectif est constitué par des per-
sonnes n 'habitant pa« la ville. La pro-
portion des malades citadins est cepen-
dant en progression.

Le contrôle des prix a autorisé une
augmentation de 60 % sur les tarifs de
1939. Cette augmentation n'a été appli-
quée que tout à fait partiellement. Le
prfifcs des citadins en chambre commune
n'a pas été modifié. La principale aug-
mentation porte sur les malades con-
tagieux.

L'hôpital des Cadolles
est archiplein

M. Lucien Paccolat. menuisier, qui
est domicilié au Mail, a la malchance
de porter les mêmes initiales que le
mari brutal que la polioe. sur demand e
de sa fem me, a dû arrêter vendredi
soir.

Il est fort ennuyé parce qu'on est
déj à venu plusieurs fois demander des
nouvelles de la santé de sa compagne
et qu'il 'sait fort bien qu'on ne doit
pas frapper une femme « même si elle
est peinte au fond d'une assiette ».

Pénombre nécessaire
Les effets des restrictions d'électrici-

té sont fort sensibles au centre de la
ville, surtout dès 21 heures, quand les
enseignes lumineuses des cinémas s'éted.
gnent, et que les autres enseignes lu-
mineuses des vitrines les ont déj à pré-
cédées.

L'éclairage public également a été
sensiblement réduit et il ne reste de
réverbères allumés que ju ste ce qu'il
faut pour ne pas compromettre la sécu-
rité de la circulation»

Identité d'initiales
mais non de caractère !

(c) Lundi après-midi, un accident de la
circulation assez grave s'est produit
sur le tronçon bétonné de la route can-
tonale en dessons de Vaudijon. Un
agriculteur circulant sur un motocul-
teur tirant un char, snlvait la droite
de la route en direction de Colombier.
Ses enfants qui marchaient sur le trot-
toir, de l'autre côté, voulurent le saluer
et traversèrent la route. Ils marchèrent
quelques instants à côté du véhicule,
puis leur père les invita à retourner
par prudence sur le trottoir.

An moment où elle voulut rctraver-
ser la route, l'une des deux fillettes,
Odette Gross, habitant Areuse. âgée de
6 ans, fut happée violemment par nne
auto neuchateloise qui roulait dans le
même sens qne le motoculteur.

La fillette n'avait pas eu l'idée de se
retourner pour voir si la chaussée était
libre et se Jeta contre .le pare-boue de
la voiture. L'automobiliste avait pour-
tant averti et le père avait tenté de
retenir la petite. L'enfant fut projetée
en avant et tomba sur le béton à nne
dizaine de mètres. On la releva assez
grièvement blessée à la tête et saignant
par les oreilles. Un médecin mandé
d'urgence l'a Immédiatement transpor-
tée à l'hôpital.

MONTALCHEZ
L'école recommence

(c) Après une interruption de 10 j ours,
l'école a repris lundi matiin son acti-
vité. La grippe et la rougeole ont enfin
été vaincues.

Une fillette renversée
par une automobile

sur la route entre Areuse
et Colombier

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

(sp) Dans la pensée de trouver
de l' argent pour le traitement d'enfants
malades et pour des bourses d'études, no-
tre commission scolaire a réalisé vendredi
et samedi la formule heureuse de « soirées
scolaires ».

C'est là ce qu'a exprimé, en un dis-
cours charmant, le président, M. J. Dubois,
qui a ouvert ces manifestations artistiques
et littéraires.

Une commission spéciale présidée par le
pasteur Eugène Hotz avait pris soin de
mettre tout au . point en préparant un
programme des plus variés et dont les
divers « numéros », la plupart Inédits chez
nous, étalent tous meilleurs les uns que
les autres.

Les enfants sont intéressants quand ils
évoluent et chantent sur la scène, leurs
beaux yeux clairs fixes sur « le maitre
ou la maîtresse » qui les regardent, eux
aussi, avec une autorité bienveillante.

Mais il faut savoir gré surtout aux mem-
bre de notre corps enseignant d'avoir
ajouté, en toute bonne humeur, à la peine
de préparer leurs élèves celle de Jouer « La
dame de bronze » de Duvernoy, dont Ils
ont su rendre avec distinction l'humour
et l'esprit si fins.

Soirées scolaires

CHAUMONT

(c) Les premières perce-neige se sont
ouvertes (déjà) dans les endroits abri-
tés. On a. .également trouvé, fait raie
an février, du bois-gentil entièrement
fleuri.

Des fleurs printaniëres

512 26 512 26
c 'a i t  l » ~ n u m è r a
que vous devez app eler
p o u r  f a i r e  I nf é r e r
une p etite annonce dam la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCBATEL

Monsieur Georges Chervet ;
Monsieur et Madame Maurice Cher-

vet ;
Mademoiselle Violette Mentha,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Alice CHERVET
née MENTHA

leur chère mère, 6œur et parente.
Neuchâtel- le 7 février 1949.
Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-

dolles.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu j eudi 10 février, dans la plus stric-
te intimité.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Mademoiselle Toinon Buzberger, à
Oormondrèche ;

Monsieur Pierre Buzberger. à Casa-
blanca (Maroc) :
, Madame Cécile Lehmann et ses en-
fants, à Neuchâtel :

Monsieur et Madame Eric Billeter ;
Monsieur et Madame André Billeter ;
Madame et Monsieur Ernest Mat-

they-Doret, leurs enfants et petite-
fille, à Saint-Gall et Bombay (Indes) :

Monsieur et Madame Georges Kuster
et leur fils, à Bourbon-Lancy (France) ;

Madame et Monsieur Jean Roche et
leurs enfants, à Veigy (Haute-Savoie),

et les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faiTe part du

décès de
Madame

Marie-Louise LEHMANN
leur chère mère, soeur, tante, grand-
tante, enlevée à leur tendre affection
après une longue maladie supportée
avec courage et résignation, le 7 fé-
vrier 1949, dans sa 71me année.

81 Dieu est pour nous, qui sera
contre nous?

Rom, vm, 81.
L'ensevelissement aura lieu dans la

plus stricte Intimité le mercredi 9 fé-
vrier 1949, à 13 heures.

Culte à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Grand-Rue 34, à

Cormondrèche. .
Prière instante de ne pas faire de visite

Cher époux et père, que ton
repos soit doux comme ton cœur
fut bon.

Tu es au ciel et dans nos cœurs.
Madame Jules Ray-Jordi et son fils

Willy. à Peseux ;
Monsieur et Madame François Ray-

Antenen et leurs enfants, à Peseux ;
Madame et Monsieur Henri Duvol-

sin, leurs enfants et petits-enfants, à
Serrières et Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Auguste Ray-
Dubois, à Clichy (Seine) ;

Mademoiselle G. Baeriswyl, à Peseux,
ainsi que les familles Gfeller, Jordi,

Loosli, parentes et alliées,
ont la douleur de faire paît du décès

de
Monsieur Jules RAY

fabricant de ressorts
leur très cher époux, père, beau-père^
grand-père, trere. bea-u-rrere, oucie, t*****
rent et ami, enlevé subitement à leur
tendre affection dimanche 6 février
1949. dams sa 51me année.

Peseux. le 6 février 1949.
Bue de Neuch&tel 15 a.

L'ensevelissement, aveo 6uite, aura
lien mardi 8 février, à 13 heures.

Culte au domicile, pour la famille, à
12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de l'Association des socié-
tés locales et d'utilité publique de
Peseux a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Jules RAY
père de Monsieur François Ray, mem-
bre du comité.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mardi 8 février, à 13 heures.

Les officiers, sous-officiers et soldats
de l'E. M. Rgt. Fr. Car. 45 ont la dou-
leur de faire part du décès de leur
camarade, le téléphoniste

RAY, Jules
survenu subitement dimanche 6. 2. 1949.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mardi 8 février 1949. à 13 h., à
Peseux. rue de Neuchâtel 15 a.

Le comité de la section des Jeunes
Radicaux de Peseux a le pénible de-
voir de faire part à 6es membres du
décès de

Monsieur Jules RAY
père de Messieurs François Ray. pré-
sidenti et Willy Ray, membre actif,.

L'en6evelissement. avec suite, aura
lieu mardi 8 février, à 13 heures.

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique de Peseux a le pénible
devoir d'annoncer à ses membres le
décès de

Monsieur Jules RAY
père de Monsieur Willy Ray. membre
actif de la société

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mardi 8 février, à 13 heures.

Les contemporains de 1899. groupe de
Peseux, sont informés du décès subit
de leur collègue

Jules RAY
Nous garderons de lui le meilleur

souvenir.
L'enterrement aura lien mardi 8 fé-

vrier 1949. à 13 heures.

Le comité du chœur d'hommes «I*
Concorde», Peseux. a le pénible devoir
d'informer 6es membres honoraires,
actifs et passifs du décès de

Monsieur Jules RAY
membre passif de la société

Pour l'ensevelissement, consulter
l'avis de la famille.


